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Un sentiment dont on ne 
se lasse pas. Ces der-
nières années à Nantes, 

le bonheur de performer sur les 
scènes nationales et internatio-
nales, jusqu’à soulever des tro-
phées, avait été l’apanage de la 
petite balle pégueuse. Handbal-
leurs du HC Nantes, heureux réci-
divistes, mais également leurs 
homologues féminines, les dés-
ormais Neptunes, pionnières du 
sport nantais avec ce titre euro-
péen en 2021. 
Toujours en bonne position cette 
saison dans leur course à l’Eu-
rope, les deux entités ne lâchent 
pas leur objectif de vue. Rivera et 
les siens retrouveront d’ailleurs 
dans quelques jours leurs habi-
tudes à Bercy où, à deux reprises, 
ils ont bu le champagne dans 
cette Coupe de France il y a un 
an. 
Avec deux pareils moteurs, le vol-
leyball s’est probablement dit 
que rêver ne suffisait plus. Qu’il 
était temps pour eux aussi de ga-
gner. Et plutôt deux fois qu’une. 
Tout semblait être réuni depuis le 
début de saison pour qu’enfin les 

Neptunes et le NRMV touchent à 
leur Graal : un premier titre pour 
leurs clubs respectifs. Pour cela, 
des équipes talentueuses, cela ne 
suffit pas. 
Alors, qu’est ce qui a fait la diffé-
rence ce dernier week-end de 
mars pour voir le volley de la cité 
des ducs écrire l’histoire en lettres 
d’or ? L’étincelle de deux groupes 
hors normes, à leur façon, deve-
nue feu sacré. Mot trop utilisé, 
galvaudé, il est pourtant ce qui 
caractérise incontestablement 
les protégés de César Hernandez 
et Hubert Henno. Leurs capi-
taines Amandine Giardino et 
Franco Massimino en brûlent, ré-
chauffant dans leur sillage leurs 
troupes, leurs supporters. 
Parce que ce Nantes qui gagne, 
c’est aussi celui qui a gagné le 
cœur de milliers de Nantais, am-
biançant et remplissant H Arena, 
Mangin et Trocardière, se dépla-
çant pour rappeler dans les salles 
de France que tant qu’ils seront 
là, ici, c’est Nantes, punaise ! 
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Défaits pour la 8e fois consécutive 
à domicile face à Lyon le 7 avril, les 
Canaris devront lutter pour leur 
survie en Ligue 1 jusqu’à la dernière 
journée. Pas vraiment une nou-
veauté du côté de la Jonelière. 

À force de jouer avec le feu, on 
finit par se brûler dit l’adage. 
Déjà à la limite de la reléga-

tion en 2021, puis la saison dernière, 
les Canaris vont une nouvelle fois 
connaître une fin de saison tendue. 
Une lutte désormais inscrite dans 
l’ADN du club. Après un maintien ric-

rac en 2000 (lire par ailleurs) et 2005, 
les Canaris avaient fini par descendre 
en 2007… L’arrivée d’Antoine Kom-
bouaré en pompier d’une équipe en 
perdition semble malgré tout avoir re-
lancé les Canaris. L’embellie sur le 
plan du jeu et de l’état d’esprit est in-
contestable. Les hommes d’Antoine 
Kombouaré pressent haut mais sur-
tout se portent en nombre à l’offen-
sive. 7 occasions franches contre Nice 
dont 2 buts, 6 contre Lyon, pour un 
but seulement. Pire attaque de Ligue 
1, les Jaune et Vert ne parviennent pas 
à « tuer » le match. 
La révélation Mathis Abline, sorti par 
le coach kanak de sa casquette pour 
remplacer le malheureux Moses 
Simon, blessé gravement au péroné 
en sélection (fin de saison) sur le côté 
gauche, peut laisser entrevoir des len-
demains qui chantent. « Je suis 
content pour Abline, c’est un poste 
qu’il n’avait jamais occupé. Il y a deux 

buts et un penalty, bravo. Maintenant 
il est attendu au tournant. Il faut 
continuer », commentait Kombouaré 
après ces prestations convaincantes.  
 

UN DUEL À TROIS POUR LA 
PLACE DE BARRAGISTE ? 

 
Le numéro 39 du FC Nantes, prêté 
avec option d’achat par Rennes, man-
quera donc le derby le 20 avril. « Le 
match du Havre sera important mais 
il restera 5 matchs après et 15 points 
à prendre, tempère Kombouaré. 
Jusqu’au bout ça sera décisif. Il faut 
être costaud sur la durée. » Un match 
à 3 avec Lorient et les Normands se 
dessine pour la 16e place de barra-
giste. Avec un avantage de taille pour 
les Havrais : la différence de but… -18 
pour les Canaris, -9 pour le Havre. 
A moins que chaque journée ne re-
lance telle ou telle formation, au gré 
d’une surprise. « Si tu n’es pas ca-
pable de gagner, il faut être capable 
de prendre un point », prophétise 
Kombouaré comme Gourvennec 
avant lui. Au vu du calendrier des trois 
équipes, ces points du nul pourraient 
faire du FCN un club de L1 la saison 
prochaine. 

FC NANTES

LE MAINTIEN JUSQU’AU BOUT…

J01 - NANTES - TOULOUSE 1-2 
J02 - LILLE - NANTES 2-0 
J03 - NANTES - MONACO 3-3 
J04 - NANTES - MARSEILLE 1-1 
J05 - CLERMONT – NANTES 0-1 
J06 - NANTES – LORIENT 5-3 
J07 - RENNES – NANTES 3-1 
J08 - STRASBOURG – NANTES 1-2 
J09 - NANTES - MONTPELLIER 2-0 
J10 - LENS - NANTES 4-0 
J11 - NANTES - REIMS 0-1 
J12 - METZ - NANTES 3-1  
J13 - NANTES - HAVRE 0-0 
J14 - NANTES – NICE 1-0 
J15 - PSG - NANTES 2-1 
J16 - NANTES - BREST 0-2 
J17 - LYON - NANTES 1-0 
J18 - NANTES - CLERMONT 1-2 
J19 - REIMS - NANTES 0-0 
J20 - NANTES - LENS 0-1 
J21 - TOULOUSE - NANTES 1-2 
J22 - NANTES - PSG 0-2 
J23 - LORIENT - NANTES 0-1 
J24 - NANTES - METZ 0-2 
J25 - MARSEILLE - NANTES 2-0 
J26 - NANTES - STRASBOURG 1-3 
J27 - NICE - NANTES 1-2 
J28 - NANTES - LYON 1-3 
J29 - Le Havre - Nantes 14/04 
J30 - Nantes - Rennes 20/04 
J31 - Montpellier - Nantes 26/04 
J32 - Brest - Nantes 04/05 
J33 - Nantes - Lille 11/05 
J34 - Monaco - Nantes 18/05 
 
Classement (après 28  journées) 
1- PSG, 63 pts ; 2- Brest, 53 ; 3- Monaco, 
52 ; 4- Lille, 49 ; 5- Nice, 44 ; 6- Lens, 43 ; 
7- Reims, 40 ; 8- Marseille, 39 ; 9- Rennes, 
39 ; 10- Lyon, 38 ; 11- Toulouse, 33 ; 12- 
Strasbourg, 33 ; 13- Montpellier, 32 ; 14- 
Le Havre, 28 ; 15- Nantes, 28 ; 16- Lorient, 
26 ; 17- Metz, 23 ; 18- Clermont, 21.

LIGUE 1 - UBER EATS

La grandeur d'un homme se me-
sure à ses actes. Thierry Tissot, 
président des Activ’ et engagé 
pour le Collectif Nantais, a eu 
l’occasion de démontrer tout son 
attachement aux valeurs du FC 
Nantes au cours de ces dernières 
années. Les Canaris ont perdu 
plus qu’un simple supporter. 
Thierry est décédé le lendemain 
d’un triste Nantes-Strasbourg 
après des années de lutte contre 
un cancer. 
 

Thierry Tissot avait une haute 
idée de ce que devait être le FC 

Nantes. Il en avait connu presque 
toutes ses heures les plus glo-
rieuses. Les matchs à Saupin 
étaient l’occasion de se retrouver 
en famille, avec ses parents dont la 
pharmacie de Talensac était un 
point de vente officiel de billets du 
FC Nantes. Un lien viscéral avec les 
Canaris qui l’a conduit plusieurs 
fois à s’engager en tribune. « Je me 

THIERRY TISSOT 
LE FCN PERD 
L’UN DE SES  
PLUS ACTIFS 
SUPPORTERS
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Voir le FC Nantes jouer son main-
tien lors de la dernière journée du 
championnat dans les années 90 
était une incongruité. C’est pour-
tant ce qu’il s’est passé lors de la 
saison 99-00, au Havre, une se-
maine après la Coupe de France 
remportée face à Calais. Antoine 
Sibierski, passeur décisif pour Ma-
rama Vahirua, ce 13 mai 2000, se 
souvient… 
 
 

Dans quel état d’esprit était le 
groupe avant de jouer sa 

survie au Stade-Deschaseaux ? 
Je me souviens d’un climat et d’une 
atmosphère de sérénité. Je ne me 
souviens pas avoir abordé ce match 
comme un match décisif. Raynald 
Denoueix a toujours eu ses certi-
tudes en matière de football. Il avait 
cette capacité à les communiquer 
et à faire en sorte que ses joueurs se 
les approprient. 
En termes de jeu, d’état d’esprit et 
de confiance. Psychologiquement 
ça a été un gros avantage et c’est ce 
qui a fait la différence. À aucun mo-
ment je n’ai été effrayé par la situa-
tion. Je savais qu’on allait jouer 
notre jeu et qu’on allait faire le résul-
tat qu’il fallait pour se maintenir. On 
a su prendre le recul nécessaire sur 
la situation que tout le monde pen-
sait délicate.  
 
Peu de gens s’en souviennent 
mais l’ouverture au millimètre 
pour Vahirua vient de toi… 
Tout le monde se souvient du but 
de Marama mais pour marquer, il 
faut la passe (rires). Ça, on n’en a ja-
mais parlé. Ça ne m’a pas dérangé 
dans la mesure où j’étais au FC 

Nantes. C’est le collectif qui prime. 
Mon égo là dedans n’avait aucune 
importance. C’est au FC Nantes que 
j’ai compris que ma performance 
individuelle passait après le collectif. 
Avant, je jouais pour marquer, don-
ner des buts, avoir une bonne note 
dans le journal… À un certain mo-
ment, je jouais plus pour ce qu’on 
pouvait penser de moi sur un plan 
individuel. Raynald a réussi à chan-
ger cet état d’esprit et à me remet-
tre dans le droit chemin. Cette 
passe, même si elle est super quali-
tative, ce n’était pas le plus impor-
tant. Le club en D1, c’est au-dessus 
de tout. 
 
Il y avait de belles boîtes de nuit 
au Havre pour célébrer ce main-
tien ? 
Non, on n’est même pas resté au 
Havre (rires). Je crois qu’on est sortis 
à Nantes. Ce qu’on avait un peu in-
tériorisé après la finale de Coupe de 
France a pu ressortir. On a pu vrai-
ment prendre plaisir et vivre totale-
ment le moment présent. 
 

RECUEILLI PAR MATTHIEU BELLÉE

LE HAVRE - NANTES DÉJÀ DÉCISIF EN 2000 : 
ANTOINE SIBIERSKI SE SOUVIENT…

rappelle qu’on avait créé 
la « Brigade Saint Stan’ » 
avec un ami en Tribune 
Loire dans les années 80 
après s’être abonnés sur 
un coup de tête », racon-
tait-il dans nos colonnes 
en novembre dernier. 
C’est un peu à contre-courant qu’il 
prendra la présidence des Activ’ 
après avoir adhéré avec sa fille Émi-
lie en 2020. « Beaucoup m’ont dit 
n’y va pas… Ça m'a convaincu de 
m’engager ! », rigolait Thierry avec 
son esprit frondeur. C’est peu dire 
qu’il n’aura jamais regretté. De 50 
adhérents à son arrivée, l’association 
de supporters nantais est passée à 
près de 1500 aficionados avec en 
point d’orgue l’organisation du dé-
placement des supporters au SDF 
pour la Coupe de France 2023. 
 

52 BUS VERS LA CAPITALE POUR 
LA COUPE DE FRANCE 2023 

 
Amoureux du jeu à la nantaise, 
Thierry Tissot avait fait siennes les 
valeurs collectives véhiculées par le 
club des bords de l’Erdre. « Notre 
but c’est de faire marcher la ma-
chine à souvenirs », répétait-il à 
l’envi. En 3 semaines, à coup de 
nuits blanches et de réunions à n’en 
plus finir, toujours dans la bonne 
humeur, les Activ ont réussi un coup 
de maître. Leur fierté ? Avoir fait 
mieux que le Téfécé avec 52 bus 

convoyés vers la capitale. 
Ce succès est aussi celui 
d’un homme de dialogue. 
Capable de travailler en 
bonne intelligence avec 
les salariés du club, les 
groupes de supporters 
historiques du club, les 

journalistes et bien évidemment « 
ses » Activ’. 
Sur un plan personnel, Thierry gar-
dait les yeux de chimène pour l’édi-
tion précédente… « J’avais juré que 
je ne remettrais plus les pieds à 
Paris pour une finale après les dé-
faites de 1983 et 1993… J’ai donc raté 
les finales de 1999 et 2000 pour les-
quelles j’avais pourtant des places ! 
Un ami de la Brigade Loire m’a dit 
« t’es con tu vas le regretter si tu ne 
viens pas » et il m’a convaincu pour 
mon plus grand plaisir… » L’occasion 
d’accueillir l’Europe à la Beaujoire la 
saison suivante et de refaire l’actu 
des Jaune et Vert au cul du SUV en-
touré de ses fidèles. « Ce goût du 
partage me vient de mon histoire 
avec le FC Nantes », nous rappelait-
il à l’occasion des 10 ans de l’associa-
tion. Entre deux réunions pour le 
Collectif Nantais aux côtés de son 
ami Mickaël Landreau, Thierry Tissot 
s’est dévoué corps et âme pour les 
Activ’. Le tifo déployé en Tribune 
Océane pour Nantes-Lens aura été 
une dernière opportunité de mesu-
rer le chemin parcouru. Repose en 
paix Thierry.  

LES CONCURRENTS DU FCN 
 
Le calendrier de Montpellier : 
13e ; 32 pts (-5) 
J29 va à Clermont 
J30 va à Reims 
J31 reçoit Nantes 
J32 va à Toulouse 
J33 reçoit Monaco 
J34 va à Lens 
 
Le calendrier du Havre : 
14e ; 28 pts (-9) 
J29 reçoit Nantes 
J30 reçoit Metz 
J31 va au PSG 
J32 reçoit Strasbourg 
J33 va à Nice 
J34 reçoit Marseille 
 
Le calendrier de Lorient : 
16e ; 26 pts (-17) 
J29 va à Nice 
J30 reçoit le PSG 
J31 reçoit Toulouse 
J32 va à Lens 
J33 va à Marseille 
J34 reçoit Clermont 
 
Le calendrier de Metz : 
17e ; 23 pts (-20) 
J29 reçoit Lens 
J30 va au Havre 
J31 reçoit Lille 
J32 reçoit Rennes 
J33 va à Strasbourg 
J34 reçoit le PSG 
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Il est arrivé (libre) à Nantes avec la 
pancarte de « recrue phare » du 
mercato estival 2022. Moussa Sis-
soko a payé dans les premiers mois 
des performances peu en rapport 
avec son statut d’international 
français et un salaire souvent raillé 
dans les coursives de la Beaujoire. 
Sa renaissance sous les ordres de 
Jocelyn Gourvennec et sa confir-
mation depuis deux matchs en sou-
tien de l’attaquant sous Antoine 
Kombouaré font de lui un élément 
clé de la fin de saison des Jaune et 
Vert. Le n°17 des Canaris donne 
pour Nantes Sport sa vision de ses 
deux saisons sous le maillot nan-
tais, sans langue de bois.  
 
 

Q uand on regarde les ré-
cents résultats du FCN à 
domicile, on se dit que 

vous pouvez être paralysé à l’idée 
de vous retrouver dans ce stade… 
Est-ce vraiment un atout au-
jourd’hui de jouer à la Beaujoire ? 
Il y a une petite appréhension. On sait 
que le public va mettre une bonne 
ambiance mais qu’il peut rapidement 
se retourner contre nous. Ça fait un 
moment qu’on n’a pas gagné. Il suffit 
d’une petite erreur, une mauvaise 
passe pour entendre les premiers sif-
flets. C’est quelque chose qui ne nous 
avantage pas. On se doit de faire abs-
traction de tout cela. On peut les 
comprendre. Venir tous les week-

ends voir son équipe perdre, c’est 
exaspérant. À certains moments, ces 
critiques étaient légitimes. Parfois, 
moins… Ils doivent essayer de se met-
tre à notre place. On ne fait pas exprès 
d’être dans cette situation. On a man-
qué de réussite. À plusieurs reprises, 
l’arbitrage s’en est mêlé. C’est un mé-
lange de plein de choses. 
 
Vous allez affronter Rennes et Lille 
pour finir la saison à la Beaujoire. 
Ce ne sont pas forcément les meil-
leures équipes pour se relancer… 
Ce sont deux équipes qui ont l’habi-
tude de jouer le haut du tableau. Le 
derby, c’est un match complètement 
différent. Je suis sûr que le public sera 
à fond derrière nous et saura faire abs-
traction de ce qui s’est passé avant. Il 
faut faire bloc. Ils connaissent l’impor-
tance de ce match mais plus globale-
ment de cette fin de saison.  
 
Depuis deux matchs, avec Kom-
bouaré sur le banc, on sent une 
équipe plus entreprenante. Qu’est-
ce que le coach a apporté depuis 
son retour ? 
Il ne partait pas dans l’inconnu. On le 
connaît bien aussi. Dans son premier 
discours, il a regretté cette mentalité 
trop défensive avec ce jeu un peu trop 
basé sur la contre-attaque. Il a de-
mandé aux joueurs offensifs de rester 
devant et aux milieux d’apporter le 
surnombre. Il a insisté sur cette notion 
d’attaquer en nombre. C’est aussi l’ob-

jectif de mon repositionnement der-
nière l’attaquant. J’aime bien me pro-
jeter, accompagner les attaques. Il 
m’a dit qu’il me voyait bien dans ce 
rôle-là. L’équipe a montré de belles 
choses. On s’est créé pas mal d’occa-
sions. C’est un bon début. Si on nous 
avait dit : « Est-ce que vous prenez 3 
points sur 6 ? » (à Nice et contre l’OL), 
je pense qu’on signait. Ça nous a per-
mis de sortir de la zone rouge même 
si on est toujours sous la menace.  
 

«EN ARRIVANT, LES GENS PENSAIENT 
QUE J’ALLAIS ÊTRE LE SAUVEUR. » 

 
Le coach était apparu fatigué en fin 
de saison dernière. Tu sens que ce 
break lui a fait du bien ? 
On était tous fatigués. C’était une sai-
son éprouvante physiquement et 
mentalement. Il y a eu 53 matchs avec 
une grosse pression due à l’absence 
de résultats. Depuis son retour, il 
amène une énergie positive. Il est dé-
terminé à sauver SON club (sourire) 
comme il le répète. On sait l’attache-
ment qu’il a pour le FC Nantes. 
 
Il y a pu y avoir quelques incompré-
hensions entre vous par le passé. 
Quels rapports entretiens-tu avec 
Kombouaré ? 
À certains moments, j’ai pu être un 
peu mécontent. En venant ici, je m’at-
tendais à avoir beaucoup plus de 
temps de jeu. Ce n’est pas que le 
coach n’avait pas confiance en moi. 

On avait des rapports professionnels. 
Je savais qu’il y avait beaucoup d’at-
tentes sur moi. Dans ce nouvel envi-
ronnement, j’aurais eu besoin de plus 
de temps d’adaptation. Selon moi, on 
ne me l’a pas laissé. On a été très sé-
vère et critique envers moi. C’est vrai 
que j’étais touché de ne pas 
commencer les matchs. De par mon 
statut et mon parcours, je m’attendais 
à jouer beaucoup plus. J’ai toujours 
respecté ses choix. On ne s’est pas sé-
parés en froid. On a eu une discussion 
à son retour. Tout s’est bien passé. Il 
m’a fait part de ce qu’il attendait de 
moi sur cette fin de saison.  
 
Tu sembles beaucoup fonctionner 
à « l’affect ». Tu as besoin de te sen-
tir aimé pour performer ? 
Je ne sais pas. Ce qui est sûr, c’est que 
plus tu te sens aimé et plus tu as 
envie de donner pour la personne. 
Surtout, je n’aime pas l’injustice. Il y en 
a eu beaucoup ici. Surtout dans les 
premiers mois de cette saison. À cer-
tains moments, j’aurais mérité de 
jouer davantage. Des choses m’ont 
été dites hors terrain, surtout en 
début de saison, et n’ont pas été res-
pectées. Il y a eu un manque d’hon-
nêteté. Je n’abdique jamais. Partout 
où je suis passé, rien ne m’a été donné 
facilement. J’ai une force, c’est mon 
mental. Ça se passe beaucoup mieux 
depuis quelques semaines. Ça prouve 
que j’ai un mental d’acier. J’ai mangé 
pas mal de choses mais je n'ai jamais 
lâché. J’en ai dans le ventre.  
 
On a énormément parlé de tes 
émoluments mensuels au FCN. Tu 
as l’impression d’avoir été pris pour 
cible aussi pour cette raison ?  
Je n’ai mis le couteau sous la gorge de 
personne. Si j’ai ce salaire, c’est que je 
le mérite tout simplement. Ce n’est 
pas en fonction du salaire qu’on juge 
une personne. Les critiques sont trop 
souvent sévères et injustes. Ce n’est 
pas parce qu’on n’est pas performant 
qu’on n’a pas envie de bien faire ou 
qu’on manque de respect au club. 
Certains joueurs ont besoin de plus 
de temps d‘adaptation. 
 
Les supporters avaient 
trop d’attente ?  
C’est compréhensible. Un internatio-
nal français arrivait au FC Nantes… Je 
suis arrivé dans une équipe dans le 

FC NANTES
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dur pendant presque toute la saison. 
Je suis objectif. Je ne veux pas me 
trouver d’excuses mais il faut prendre 
l’environnement du club en compte. 
En arrivant, les gens pensaient que 
j’allais être le sauveur. Je ne suis pas le 
type de joueur qui va faire changer le 
cours du match à moi tout seul. Bien 
sûr, je peux apporter beaucoup de 
choses mais j’ai besoin que l’équipe 
tourne bien. Je ne suis pas un joueur 
de statistiques. Dans une telle situa-
tion, j’étais une cible facile. Je suis in-
ternational, j'arrivais d’Angleterre. Ça 
ne me dérangeait pas de prendre 
toute cette « merde » pour permettre 
aux autres d’être mieux dans leur tête. 
J’ai cette expérience et ce vécu. 
 
Depuis l’arrivée de Jocelyn Gour-
vennec en novembre dernier, tu as 
plus de temps de jeu. Tu as souvent 
répété que tu as besoin d’enchaîner 
les matchs pour performer… 
Ce retour en forme, je le dois effecti-
vement à Jocelyn Gourvennec. Je l’en 
remercie fortement parce que je 
partais de très très loin. On a une dis-
cussion claire. Il voulait savoir pour-
quoi je ne jouais pas. Il a vu des choses 
à l'entraînement qui lui ont plu. Il m’a 
redonné cette légitimité au sein du 
groupe. Une sorte de vice-capitaine. 
Match après match, je sentais que je 
montais en puissance jusqu'à trouver 

mon rythme de croisière. Je connais 
mon corps. Il ne m’a pas bridé. Je me 
suis senti plus à l’aise. Si tu veux voir 
mes qualités, il faut me laisser des li-
bertés. Ce n’était pas un cadeau de sa 
part. Je te parlais de ma force mentale 
tout à l’heure… 
En début de saison je ne jouais quasi-
ment pas. Je sais que tout peut aller 
très vite donc je me devais de garder 
un rythme d’entraînement élevé. Il 
fallait être prêt en cas de blessure ou 
de changement d’environnement en 
l’équipe première. Ça a été dur au 
quotidien de ne pas jouer et de voir 
les collègues s’épanouir sur le terrain. 
Je n’avais pas l’habitude de cette si-
tuation. On a un très bon groupe de 
joueurs. Les gars me parlaient et 
m’ont aidé.  
 

« J’AI ENCORE LES « CANNES » POUR 
REMONTER LE BALLON, PROVOQUER… 
À MOI D’ÊTRE ENCORE PLUS DÉCISIF. » 

 
Ce nouveau positionnement der-
rière l’attaquant avec Kombouaré 
semble t’aller comme un gant. Tu 
as le coffre pour aller presser sur les 
phases défensives mais tu es aussi 
capable de remonter le terrain 
comme sur ce but contre Lyon… 
Comme j’ai le coffre, je sais que je 
peux le faire aujourd’hui. J’ai l’habi-
tude de jouer au milieu. Je sais qu’en 

pressant d’une certaine façon, ça va 
faciliter le travail de Pedro et Douglas 
derrière. Si tu arrives à contrecarrer les 
premières relances adverses, il y a de 
belles possibilités. Ça a été le cas 
contre Nice avec Dante par exemple. 
J’essaye de faire ce que je conseille à 
mes attaquants quand je joue un 
cran plus bas. J’ai plus de liberté et je 
peux exploiter ma puissance à ce 
poste. J’ai encore les « cannes » pour 
remonter le ballon, provoquer… À moi 
d’être encore plus décisif.  
 
Si tu devais garder une distinction 
reçue au cours de ta carrière entre 
« L’équipe de légende de Tou-
louse», « L’équipe type de la Ligue 
des Champions 2019 » ou celle de      
« Joueur français de la finale de 
l’Euro 2016 », laquelle garderais-tu ?  
C’est dur. Les 3 sont magnifiques. Je 
dirais quand même Toulouse. C’est 
mon club formateur qui m’a permis 
d’être où je suis aujourd’hui. J’ai en-
core pas mal d’attaches là-bas. Totten-
ham, c’était merveilleux. Notamment 
cette épopée en Ligue des Cham-
pions. Après l’Équipe de France c’est 
le graal. Le top du top. Mais sans Tou-
louse, je n’en serai pas là.  
 
Tu es en fin de contrat à l’issue de 
la saison. Es-tu en contact avec la 
direction pour une prolongation ? 

Ça serait mentir de dire que je ne 
pense pas à la saison prochaine. J’ai 
toujours cette envie de continuer le 
foot. Je ne vais pas trop en dire pour 
l’instant. Vous verrez bien dans les 
mois à venir. Ce qui m’importe, c’est 
vraiment ce maintien avec le FCN.  
 
Finir sur une bonne note… 
(Sourire) On verra de quoi sera fait 
mon avenir. Je serai peut-être à 
Nantes. C’est la surprise du chef. 
Nantes est un très grand club fran-
çais. On se doit de maintenir ce club 
et être à la hauteur de l’histoire de ce 
club. On se bat vraiment tous les jours 
pour être le plus performant et partir 
en vacances avec le sentiment du de-
voir accompli. Pour le reste vous ver-
rez en temps voulu ce qu’il adviendra 
de Moussa Sissoko (rires).  
 
Comment rêves-tu 
de finir ta carrière ? 
Je veux continuer à jouer et trouver 
un club où je me sens bien et là où on 
m’apprécie pour le joueur et l’homme 
que je suis. M’épanouir ! Que ce soit 
en France ou à l’étranger peu im-
porte. J’ai toujours cet amour pour le 
football et cette flamme d’enfant 
quand je suis sur le terrain chaque 
week-end. 
 

RECUEILLI PAR MATTHIEU BELLÉE
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Forts d’un collectif qui ne lâche ja-
mais et de qualités individuelles in-
déniables, les U19 du FC Nantes 
poursuivent leur épopée en Youth 
League. Avant de disputer le der-
nier carré de la compétition en 
Suisse, un Final Four qui l’opposera 
aux Grecs d’Olympiakos, vendredi 
19 à 14h, retour sur un parcours 
d’ores et déjà historique.  
 
 

L’aventure européenne des 
jeunes Canaris débute en 
juin 2023, avec un titre de 

champion de France U19 synonyme 
de participation à la « voie des cham-
pions » de la compétition européenne 
majeure chez les jeunes. Après deux 
doubles confrontations, contre les Po-
lonais du Lech Poznan (4 et 25 oc-
tobre), puis les finlandais du HJK 
Helsinki (8 et 22 novembre), conclues 

aux tirs au but, les joueurs de Sté-
phane Moreau accèdent au barrage 
pour tenter de rallier les 8èmes de fi-
nale.  Les Canaris reçoivent Séville 
pour écrire l’histoire. « Personne n’au-
rait misé sur eux. Séville est la 
deuxième meilleure formation d’Es-
pagne en U19 après le Real Madrid », 
raconte Louis de « Formation Nan-
taise ». 
 

UNE HISTOIRE DE RÉSILIENCE 
ET DE TIRS AU BUT 

 
Jamais arrivé à ce stade de la compé-
tition, le FC Nantes va écrire encore 
un peu plus son histoire en s’impo-
sant (3-3, 3-2 aux tab) dans un stade 
de la Beaujoire transcendé par 13.000 
spectateurs. « Je pense qu’il y a eu un 
facteur chance dans ce match. Un 
facteur Beaujoire. Ils n’étaient pas 
loin de craquer mais réussissent l’im-

pensable ! », se remémore Louis. 
Après un déplacement en Autriche et 
une victoire (0-1) contre Salzbourg, 
vainqueur de la compétition en 2016, 
le FC Nantes reçoit Copenhague en 

1/4 de finale. « Les Danois sont arrivés 
en force. La semaine précédant le 
match, certains joueurs disputaient 
la Ligue des Champions contre Man-
chester City en 8es de finale. C’est 

YOUTH LEAGUE

Ce sont sûrement les trois plus 
grands protagonistes de cette épo-
pée Youth League. Ils se sont révé-
lés aux yeux du grand public, mais 
aussi de l’Europe, laissant en sus-
pens quelques questions sur leur 
avenir. Louis, journaliste du média 
«Formation nantaise», en éclaircit 
quelques-unes.  
 
 

MABON :  
Il est le cinquième gardien dans la 
hiérarchie nantaise. Devant lui, La-
font, Descamps, Petric et Barbet (ar-
rivé l’été dernier). Pas titulaire avec la 
réserve en national 3 et trop âgé pour 
jouer avec les U19 nationaux, la 
Youth League est son bol d’air. « De 
par sa situation, il n’était pas forcé-
ment destiné à rester au FC Nantes 
en fin de saison dernière », nous ra-
conte Louis. « Les choses ont évolué, 
et maintenant, le club aimerait le faire 
signer professionnel pour le mettre 
au centre du projet réserve. La Youth 
League a tout changé pour lui. Il a su 
inverser la tendance », complète-t-il. 
Il a été récompensé de deux titulari-
sations de suite avec la réserve fin 
mars. Une place de 3ème gardien est 

envisageable la saison prochaine, 
dans l’optique d’un départ de Lafont 
et en passant devant le vieillissant 
Petric.  
 

LEROUX :  
Il est LA révélation de cette épopée 
Youth League. Infatigable au milieu 
de terrain, sachant se projeter (buteur 
contre Copenhague en 1/4 de finale) 
mais aussi défendre, Louis Leroux a 
crevé l’écran. « Il est en constante 
progression depuis 2 ans », témoigne 
Louis, qui était présent lors de ses 
débuts au club en U14. « Il a su être 
impactant très rapidement avec la 
réserve, ce qui lui a valu d’intégrer le 
groupe professionnel à plusieurs re-
prises. Il risque de faire partie des 
joueurs à reprendre avec l’équipe 
première la saison prochaine. » Le 
grand ménage prévu la saison pro-
chaine au FCN en cas de maintien 
pourrait profiter au jeune milieu nan-
tais. Reste à savoir si Antoine Kom-
bouaré sera séduit par son profil… 
Faire son trou en équipe première 
sera un vrai défi. 
 

GOMES :  
Malang Gomes, alias, le Kanté nan-
tais. Le numéro 6 ne compte pas ses 
efforts, en témoigne ses crampes ré-
gulières en fin de match. Il déborde 
d’énergie, parfois trop. Il est le joueur 
ayant commis le plus de fautes de la 
compétition : 17 au total. « C’est sa 
4ème saison au club, et de loin la 
meilleure. Il a la confiance du coach 
Ziani en équipe réserve, c’est devenu 
un joueur très important », développe 
l’expert de la formation. Le 30 mars 
dernier, il est récompensé en signant 
son premier contrat professionnel. Le 
plus « Kombouaré compatible » ? 
 

HUGO LAUNAY

MABON, LEROUX, GOMES : QUEL 
AVENIR APRÈS LA YOUTH LEAGUE ?TOUS LES 

CHEMINS 
MÈNENT À 

NYON



une indication de leur niveau et cela 
justifiait ce statut de favori », souligne 
Louis.  
 

19.301 SUPPORTERS 
À LA BEAUJOIRE 

 
Rien ne semble pour autant effrayer 
les coéquipiers de Malang Gomes et 

Louis Leroux, qui livrent un combat 
sans relâche, revenant même au 
score après avoir été menés 3 buts à 1 
à la mi- temps. Bien aidé par l’arbitre 
de la rencontre… « Encore une fois, il y 
a eu ce petit facteur chance, avec un 
carton rouge danois à la 35e minute. 
Mais ils ont provoqué cette chance, et 
on ne peut que saluer leur réaction », 

conclut Louis. La séance des tirs au 
but sera une nouvelle fois le juge de 
paix et le FC Nantes sort vainqueur 
d’un duel mémorable, devant plus de 
19.000 supporters en fusion (4e meil-
leure affluence de Youth League de-
puis sa création). 
Rendez-vous désormais le 19 avril à 
Nyon, en Suisse, pour une demi-finale 

face à l’Olympiakos. En cas de succès 
face à la formation grecque, les Jaune 
et Vert s’offrirait le droit de disputer, le 
lundi 22 avril, la première finale euro-
péenne de l’histoire du club contre 
Porto ou le Milan AC.  
 

MATTHIEU CROUIGNEAU

Redoutée par la plupart des clubs, 
la séance de tirs au but est LE 
point fort des joueurs de Sté-
phane Moreau. Quatre qualifica-
tions glanées après le temps 
réglementaire sur cinq tours dis-
putés, un atout de taille avant 
d’aborder le Final Four à Nyon.  
 
 

Et si les séances de tirs aux 
buts étaient devenues la 
marque de fabrique nan-

taise ? Depuis le 32ème de finale à 
Sochaux en Coupe de France 2022, 
les équipes nantaises n’ont perdu 
que deux séances de tirs au but. 
Cette année, les TAB auront profité 
aux jeunes Nantais, parfois passés 
par tous les états. Par deux fois dans 
la phase de la « voie des cham-
pions», en 16e de finale face à Séville 
et en quart de finale contre Copen-

hague. Coup de chance ? Difficile 
de nier le coup du sort lors de mo-
ments comme celui-ci, même si le 
penalty est avant tout un geste 

technique. « À la veille des matchs, 
il y a toujours une séance, mais cela 
n’a rien avoir avec le direct », décla-
rait Stéphane Moreau, coach des 
Canaris après la qualification face à 
Copenhague. « Le plus important 
est de garder le mental et la 
confiance pour le transformer ». 
Une confiance que semble avoir ac-
quise les pépites nantaises 
puisqu’elles ont transformé 80 % de 
leurs tentatives cette saison.  
 

TOM MABON, ANGE 
GARDIEN DES CANARIS  

 
Qui dit séance de tirs aux buts, dit 
forcément duel avec le gardien. À 
cette problématique, Nantes sem-
ble avoir trouvé son ange gardien. 
45 % des tirs au but ont été man-
qués face au portier Jaune et Vert, 
soit deux fois plus que la moyenne. 

« Je n’ai pas vraiment de stratégie», 
déclarait Tom Mabon, après le 
match face à Copenhague. « J’es-
saye d’y aller à l’intox et de faire 
confiance à mon instinct, ce qui me 
réussit plutôt bien. (rires) » Une ap-
titude sur sa ligne de but qui n’est 
pas sans rappeler un certain 
Mickaël Landreau, maître incon-
testé de la discipline en France. Nul 
doute que le flair du jeune héritier 
pourrait bien servir de nouveau à 
qualifier le FC Nantes si aucun vain-
queur ne se détache après 90 mi-
nutes face à l’Olympiakos. Les 
Canaris auront à faire aux autres 
spécialistes de l’exercice en demi-fi-
nale. Le club du Pirée est sorti vain-
queur aux tirs au but en 16e et 
8ème de finale. Ça sent l’issue aux 
pénos, entre spécialistes…  
 

MATHIS FABIEN

LES TIRS AU BUT, ARME NANTAISE DU FINAL FOUR ?
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Nicolas Chabot a méta-
morphosé les féminines 
du FC Nantes. Promu de 
l’équipe réserve à la de-
mande des joueuses pour 
sauver le club il y a 11 mois, 
le jeune technicien nantais 
n’en finit plus d’impres-
sionner. Son équipe, 2e de 
D2, déploie un jeu sédui-
sant que ne renieraient 
pas les grands noms de la 
Jonelière. En fin de contrat 
en juin prochain, Nicolas 
Chabot attend toujours un 
signe de sa direction… 
 
 

A près 8 mois de 
compétition, tes 
joueuses ne lâ-

chent rien. Comment défi-
nirais-tu ce groupe ? 
C’est un collectif bien huilé, 
sans avoir de grosses indivi-
dualités qui font basculer le 
match à elles seules. C’est 
collectivement que tout se 
décide. C’est le projet que je 
mène. Ça nécessite de 
beaucoup travailler avec des 
semaines longues, dures, et 
très intenses. J’ai fait le parallèle avec 
la Premier League avec les filles. 
Chaque weekend est une bataille et 
le classement peut évoluer. On va 
prendre plaisir à regarder cette ba-
taille-là et on va prendre plaisir à vivre 
la nôtre. Dans une saison, tu as forcé-
ment des périodes de creux, c’est 
l’équipe la plus régulière qui va ga-
gner le championnat. C’est important 
de rester cohérent dans le jeu même 
quand ça va un peu moins bien. 
 
Tu parlais de collectif, ce qui ressort 
peut-être le plus des dernières 
prestations à Marseille et au Mans, 
c’est la force mentale de ce groupe. 
D’être capable d’aller bouleverser 
un résultat dans les dernières mi-
nutes d’un match. C’est déjà arrivé 
6 fois cette saison… 
C’est le signe d’une équipe qui a 
confiance et qui ne lâche rien mais 
aussi d’une équipe qui finit mieux ses 
matchs. Nos entrantes nous font du 
bien. D’ailleurs, je ne les appelle plus   
« remplaçantes » mais « impact 
players ». 
C’est celles qui vont faire la différence 
en entrant en jeu et apporter une 
plus-value. L’intensité dans nos 
séances d'entraînements, c’est notre 
leitmotiv. Nos semaines de travail doi-
vent être plus dures que le match. 
C’est ce qui nous permet d’arriver 
dans de bonnes dispositions athlé-

tiques et d’avoir plus d’énergie sur nos 
fins de match. Le dernier aspect, c’est 
la possession de balle. Notre adver-
saire court après le ballon et y laisse 
des plumes. Un match se joue sur 
deux périodes de 45 minutes plus le 
temps additionnel. 
 

« CE QUI ME REND HEUREUX 
AUJOURD’HUI, C’EST QUE BEAUCOUP 

DE JOUEUSES NOUS APPELLENT  
OUR VENIR JOUER AU FC NANTES 

ET FAIRE PARTIE DE CE PROJET 
ET DE CETTE « AMBIANCE » 

 
Sur le match de Marseille, on a senti 
qu’il se passait quelque chose sur le 
terrain mais aussi avec le public. 
Comment as-tu vécu ce match sur 
le banc ? 
Il y avait une atmosphère extraor-
dinaire dans le stade. De celles qui te 
font dire que tu ne peux pas perdre. 
J’étais frustré pour les joueuses de ce 
début de match qu’elles ont maîtrisé, 
galvanisées par le contexte. Sur une 
erreur technique, l'OM inscrit le pre-
mier but et rapidement le second 
sans qu’on soit vraiment mis en dan-
ger… Je savais qu’en marquant avant 
la mi-temps, on reviendrait. Je n’ai pas 
douté. J’ai appuyé sur le fait que c’est 
par le jeu qu’on reviendrait et bien sûr 
sur ces 2500 personnes qui étaient 
venues à Saupin. À 3-2, le stade a ex-
plosé. C’est un moment incroyable en 
termes d’énergie positive.  

C’est un vécu qui va 
rajouter encore à la 
solidarité de ce groupe… 
On a la chance d’avoir des filles 
saines dans la mentalité. Le re-
crutement a été pensé pour ça 
aussi. On cherchait des filles de 
caractère avec de la personnalité 
mais capables de s’insérer dans 
un groupe. Pour prendre le 
contrôle du jeu comme je le de-
mande, il faut de la personnalité. 
Ce sont des caractéristiques que 
j’ai vues en vidéo avant de recru-
ter des joueuses. C’est pour ça 
que je ne suis pas étonné de la 
saison que l’on vit. Je me doutais 
que ces profils pouvaient « mat-
cher » ensemble.  
 
Ton travail en ce moment, 
c’est de tempérer, de calmer 
pour ne pas se voir trop beau ? 
Je n’ai pas ce besoin-là. Quoi 
qu’il arrive, notre saison est réus-
sie. Tout fonctionne. Ça fait de-
puis la 4e journée qu’on est dans 
la course. Les filles sont concen-
trées, investies et surtout ravies 
de pouvoir jouer cette bataille 
pour la D1, plutôt que le main-
tien comme la saison dernière 

ou le ventre mou à préparer la saison 
prochaine. C’est excitant. 
 
Tu crois en ce groupe-là 
en cas de montée en D1 ? 
J’aimerais amener une grosse base 
de cet effectif en cas de montée. Mes 
joueuses ont de l’avance dans le pro-
jet de jeu, dans la méthodologie, et 
dans bien des aspects. En D1 ou en 
D2, ça sera un peu la même stratégie. 
Je crois à ce collectif et à sa force de 
travail. Ces filles méritent de connaître 
la D1 ! Il faudra évidemment apporter 
du sang neuf. Je ne pense pas qu’on 
puisse performer en D1 avec exacte-
ment le même effectif. On aura be-
soin de renforts. 
 
Tu sens que les regards sur toi ont 
changé depuis un an, quand tu es 
arrivé pour maintenir le club ? 
Peut-être dans le milieu du foot. Via 
les agents ou les autres clubs. Evi-
demment que certains commencent 
à s’intéresser. Ce qui me rend heureux 
aujourd’hui, c’est que beaucoup de 
joueuses nous appellent pour venir 
jouer au FC Nantes et faire partie de 
ce projet et de cette « ambiance ». La 
première chose qui me rend fier, c’est 
que mon groupe prend plaisir et que 
nos joueuses sont stimulées et pro-
gressent. Si autant de joueuses veu-
lent venir, c’est qu’on doit faire les 
choses bien. Je suis conscient que ça 

va très vite. Je travaille jour et nuit sur 
ce projet. Parfois l’investissement 
n’est pas récompensé. Mon leitmotiv 
c’est de faire en sorte que mon 
équipe soit la meilleure sur le terrain 
avec la maîtrise, une certaine fluidité 
dans le jeu et le plus d’occasions. Si on 
réunit ces trois critères, sur l’échelle 
d’une saison, tu as plus de chances de 
l’emporter.   
 
Qu’en est-il de ton avenir au club ? 
Je suis en fin de contrat le 30 juin. 
C’est ma dixième saison au club. J’ai 
eu carte blanche à l’intersaison dans 
un rôle de manager à l’anglaise. On 
était dans un moment où il fallait tout 
reconstruire. Un staff, une équipe… On 
a revu toute la stratégie. Aussi pour 
construire sur le long terme. On a es-
sayé de valoriser les filles en interne 
plutôt que d’aller chercher des 
joueuses plus expérimentées. La co-
hérence du projet passe aussi par 
l’académie et crée des idées 
communes dans la formation.  
 
Tu es en relation 
avec la direction ?  
Franck Kita et Jacky Soulard suivent 
les performances de l’équipe depuis 
le début de la saison. On fait réguliè-
rement le point sur la dynamique du 
groupe. Je sens tout le monde 
concerné. 
Peut-être ont-ils encore plus 
confiance ? Je ne peux pas répondre 
à leur place (sourire). Pour l’instant il 
n’y a rien de formalisé. Je ne sais pas 
dans quelle mesure ça impacte les 
joueuses… Je travaille déjà pour le pro-
jet de la saison prochaine.  
 

RECUEILLI PAR 
MATTHIEU BELLÉE

FC NANTES FÉMININES

« AMENER UNE GROSSE 
BASE DE CET EFFECTIF 
EN CAS DE MONTÉE »

DIVISION 2 

FÉMININES

J01 - ALBI - FCN 3-5 
J02 - FCN - NICE 0-0 
J03 - RODEZ - FCN 1-0 

J04 - FCN - METZ 5-0 
J05 - OM - FCN 0-1 
J06 - FCN - LE MANS 3-0 
J07 - MONTAUBAN - FCN 2-3 
J08 - ORLÉANS - FCN 2-0 

J09 - FCN - THONON 1-0 
J10 - LENS - FCN 2-3 
J11 - FCN - STRASBOURG 1-1 
J12 - NICE - FCN 0-2 
J13 - FCN - RODEZ 1-0 

J14 - METZ - FCN 2-1 
J15 - FCN - OM 3-2 
J16 - LE MANS - FCN 1-1 

J17 - FCN - Montauban 14/04 

J18 - FCN - Orléans 20/04 

J19 - Thonon - FCN 28/04 

J20 - FCN - Lens 12/05 

J21 - Strasbourg - FCN 19/05 

J22 - FCN - Albi 26/05  

 

Classement (après 16 journées) 
1- Strasbourg, 35 pts ; 2- FCN, 33 ; 3- OM, 

31 ; 4- Nice, 24 ; 5- Lens, 21 ; 6- Rodez, 20 

; 7- Albi, 19 ; 8- Thonon, 18 ; 9- Orléans, 18 

; 10-  Le Mans 17 ; 11- Metz 17 ; 12- Mon-

tauban, 8.





Si en avril cet HCB Nantes ne se 
découvre pas d'un fil, il pourrait 
bien se tricoter de jolies lignes 

tant au palmarès que pour son avenir 
à court et moyen termes ! Le 20 avril, 
le HBC Nantes disputera en effet sa 
cinquième finale de Coupe de France, 
la troisième d’affilée ! Et pourtant, en 
demie, les Toulousains ont eu l'occa-
sion de réserver leur hôtel pour Paris 
tant ils poussé leurs hôtes de la cité 
des ducs dans leurs retranchements 
(26-28) « On a serré les dents et puis 
on est bien revenus sur nos rotations. 
On savait qu’il faudrait être extrême-
ment solides mentalement. On est 
resté lucides : je suis très fier de mes 
joueurs », se réjouissait Grégory Co-
jean le billet pour la capitale en poche. 
 

APRÈS SEPT ANS ET DEMI  
DE DISETTE CONTRE LE PSG, LE « H » 

PEUT FAIRE COUP DOUBLE AVEC 
LA FINALE DE COUPE DE FRANCE ! 

 
Et puisqu'il est question de Paris, 
c’était le match au sommet de la 23e 
journée de championnat qui les at-
tendait face au PSG, cette fois-ci pro-
grammé à la H Arena. Recevant 
Karabatic et les siens depuis des an-
nées à la XXL, les Violets avaient judi-

cieusement fait le choix de leur chau-
dron. Une décision pleine de bon 
sens, le HBC Nantes infligeant dans 
cet exercice 2023-24 sa première dé-
faite (32-30) au PSG ! De quoi confor-
ter sa place de dauphin devant des 
Montpelliérains en embuscade et 
qu'ils iront défier le 17 mai sans doute 
sereinement, sans risque pour la 2e 
place si l’écart est toujours de trois 
points au classement. « Je n’ai pas 
trouvé l’équipe paniquée. Je crois qu’il 
faut que l’équipe soit prête à être 
menée de 3-4 buts face au PSG. La 
force des grandes équipes, c’est d’être 
capables d’être menées et de conti-
nuer à jouer avec une maîtrise du jeu 
et de ses émotions », pouvait sourire 
le coach nantais. 
Le « H » n'avait plus battu les Parisiens 
à Nantes depuis le 22 décembre 2016. 
Il ne sera pas contre récidiver à l'Accor 
Hôtel Arena pour conserver son pré-
cieux bien... 
 

GAËLLE LOUIS
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LE « H » RESTE EN HAUT 
DE TOUS SES TABLEAUX

NANTESSPORT.FR

LIQUI MOLY 
STARLIGUE

J01 - ST-RAPHAËL - HBCN 34-39 
J02 - HBCN - CESSON-RENNES 32-26 
J03 - TOULOUSE - HBCN 24-34 
J04 - HBCN - LIMOGES 34-34 
J05 - PSG - HBCN 35-32 
J06 – HBCN - IVRY 30-22 
J07 - CHAMBÉRY - HBCN 25-39 
J08 - HBCN - DUNKERQUE 41-36 
J09 - HBCN - CHARTES 33-25 
J10 - NÎMES - HBCN 21-26 
J11 - HBCN - SARAN 38-24 
J12 – DIJON – HBCN 22-41 
J13 - CRÉTEIL - HBCN 24-38 
J14 - HBCN - AIX 37-41 
J15 - HBCN - MONTPELLIER 31-30 
J16 - DUNKERQUE - HBCN 23-29 
J17 - HBCN - ST-RAPHAËL 35-31 
J18 - CHARTRES - HBCN 28-28 
J19 - HBCN - DIJON 47-34 
J20 - CESSON-RENNES - HBCN 26-36 
J21 - HBCN - TOULOUSE 40-30 
J22 - AIX - HBCN 24-30 
J23 - HBCN - PSG 32-30 
J24 - HBCN - Créteil 12/04 
J25 - Saran - HBCN 17/04 
J26 - Limoges - HBCN 26/04 
J27 - HBCN - Chambéry 03/05 
J28 - Montpellier - HBCN 17/05 
J29 - Ivry - HBCN 24/05 
J30 - HBCN - Nîmes 31/05 
 
Classement (après 23 matches) 
1- PSG, 43 ; 2- Nantes, 40 ; 3- Montpel., 37 
; 4- Toulouse, 32 ; 5- Limoges, Nîmes, 26 ; 
7-  St-Raphaël, 24 ; 8- Chambéry, 23 ; 9- 
Aix, 22 ; 10- Dunkerque, 19 ; 11- Cesson, 
18 ; 12- Chartres, 17 ; 13- Ivry, 14 ; 14- 
Saran, 11 ; 15- Créteil, 10 ; 16- Dijon, 6.  

SITE INTERNET 
LE SITE INTERNET DE L'ASSOCIATION DU HBC NANTES A 
FAIT PEAU NEUVE ! RENDEZ-VOUS SUR HBC-NANTAIS.FR 
POUR SUIVRE TOUTES LES ACTUALITÉS DES ÉQUIPES 
JEUNES ET DE L'ASSOCIATION. 

En écartant Toulouse en demi-finale de Coupe de France pour s'offrir un nouveau Bercy et en s'imposant avec 
fougue face au PSG en championnat, les Nantais restent mobilisés, plus que jamais en course pour la Ligue des 
Champions. Avec la Coupe d'Europe qui devient couperet, le mois d'avril s'annonce épique ! Le «H» est prêt.
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Premier de son groupe, le H s’était 
évité un tour supplémentaire 
pour disputer directement son 
quart. Et héritera de l’un des can-
didats à sa propre succession : 
Berlin.  
 
 

C’est officiel : il faudra une 
fois de plus dévorer une 
spécialité Outre-Rhin ! 

Comme bien souvent dans cette 
European League, l’Allemagne et 
ses représentants se taillent la part 
du roi dans le Top 8 rêvant de Final 
Four… disputé sur leur territoire, à 
Hambourg cette saison les 25 et 26 
mai prochains. Avec trois clubs tou-
jours en lice - Berlin, Rhein-Neckar 
et Flensburg - il s’agira du pays une 
fois encore le plus représenté dans 
la compétition à ce stade des 
phases finales. 
 

LE FÜSCHE, LEADER DE BUNDESLIGA 
ET TENANT DU TITRE… 

 
Et la route sera loin d'être aisée pour 
les hommes de Grégory Cojean, 
deuxièmes de Liqui Moly Starligue, 

premier de leur groupe de qualifica-
tion (et donc directement propulsés 
en quarts), puisqu’ils devront en 
effet se débarrasser du leader de 
Bundesliga et tenant du titre, le Fü-
sche Berlin. Une formation qui tient 
tête à toutes les grosses cylindrées 
de son pays -  à commencer par les 

qualifiés en quarts de Ligue des 
Champions que sont Magdeburg 
(2e) et Kiel (4e) et qui s’est qualifié 
pour sa part en écartant en hui-
tième de finale les Suisses du Kadet-
ten Schaffhausen grâce à deux 
victoires (28-32 et  34-28). 
Egalement détenteurs de cette Eu-

ropean League, remportée a saison 
passée face à Granollers (ESP), ces 
renards berlinois se sont construits 
une réputation de croqueurs de 
Français : alors qu’ils ont il y a 
quelques semaines poussé vers la 
sortie Chambéry en phase de 
groupe, ils avaient déjà privé de fi-
nale Montpellier en demie lors du 
Final Four 2023 et Saint-Raphaël 
du titre en 2018 ! 
Portés par le Danois Mathias Gidsel 
(25 ans), élu meilleur joueur du 
monde en 2023, les hommes du 
jeune coach Jaron Siewert (30 ans) 

promettent déjà un sacré accueil à 
Rivera et sa troupe le mardi 23 avril. 
Sûr que le public de la Trocardière 
saura mettre son plus beau cos-
tume pour une réponse le mardi 30 
avril à la H Arena… 
 

G.L.

 
QUARTS DE FINALE 

(ALLER LE 23/4 ; RETOUR LE 30/4) 
Rhein-Neckar (ALL) - Sporting (POR) 
Dinamo Bucarest (ROU) - Skjern (DAN) 
IK Savehof (SUE) – Flensburg (ALL) 
Füchse Berlin (ALL) - HBC Nantes (FRA)

COUPE D’EUROPE : LE H PART À LA CHASSE AUX RENARDS BERLINOIS



À 35 ans, le gardien croate Ivan 
Pesic veut regarder droit devant 
pour deux derniers mois de compé-
tition intense. Concentré, volon-
taire, il souhaite conserver cette 
régularité de retour en l’absence 
d’Hallgrimsson… y compris avec 
l’arrivée avancée de l’Espagnol Bos-
cia. 
 
 

Son histoire est semée de pro-
messes, de drames. A l’orée ses 
20 ans, alors qu'il passait la soi-

rée avec une partie de son équipe 
hongroise de Veszprém, Ivan Pesic fut 
victime avec deux de ses coéquipiers 
d'une agression à la sortie d'une boîte 
de nuit. Grièvement blessés, son 
demi-centre Žarko Šešum souffrit 
d'une fracture du crâne et lui dut 
subir l'ablation d'un rein, suite à un 
coup de couteau reçu à l'abdomen 
alors qu’il tentait de secourir son co-
équipier roumain Marian Cozma. Un 
traumatisme, ce dernier ayant été 
mortellement blessé, poignardé en 
plein au cœur ce soir du 8 février 
2009. « J’aurais pu avoir une meilleure 
carrière sans cette tragédie, j’en suis 
persuadé. J’ai perdu deux années. 
Mais ensuite, tu relativises le sens de 
la vie, la chance que le hasard t’offre 
ou non, résume le gardien en tour-
nant la tête. Les blessures, les mo-
ments de moins bien : on se remet de 
tout cela. Chaque fois que je mets les 
pieds sur le terrain, j’ai toujours cette 
même envie, cette même flamme. 
Peut-être même encore plus grande 

que la première fois ! » 
Une passion décuplée pour le portier 
affichant 35 ans au compteur, un chif-
fre qui le fait sourire. « Je me sens 
même plus jeune qu’avant ! C’est 
dans la tête et les jambes. Le plaisir 
reste à l’identique à chaque match, à 
chaque compétition. » Avec, toutefois, 
ce même visage placide, comme des 
manifestations contenues dans le po-
sitif comme le négatif. Ivan Pesic 
l’avoue : il s’est assagi avec le temps.          
«  Je peux vous assurer que l’on m’en-
tendait plus, sourit-il. J’ai travaillé sur 
mon comportement qui pouvait être 
parfois beaucoup plus enflammé. 

C’est vraiment le fait d’avoir été père 
qui m’a appris à me contenir. Du 
moins, j’essaie d’être plus calme. Et 
puis, si je ne parle pas, c’est plutôt 
bon signe avec moi (rire) ! J’ai cette 
chance à Nantes d’ailleurs, d’avoir 
une défense d’une très grande qua-
lité devant moi. » 
 

«  JE ME SENS MÊME 
PLUS JEUNE QU’AVANT ! » 

 
La pratique durant son jeune âge des 
arts martiaux, aussi (taekwondo), mais 
surtout cette acceptation de la frus-
tration, entretenant une nouvelle pa-

tience qui lui a été nécessaire ces der-
nières saison. 
« Extrêmement heureux » durant ses 
huit années en Biélorussie, au Mesh-
kov Brest, Ivan Pesic a été handicapé 
par des douleurs au dos durant la der-
nière, puis lors de sa parenthèse alle-
mande à Stuttgart. « C’est vrai que 
mon dos ne m’a pas laissé tranquille. 
Je peux même dire que l’an dernier 
j’ai très souvent joué avec de grosses 
douleurs alors que potentiellement 
j’aurais peut-être eu besoin de m’ar-
rêter, ce qui n’a pas été possible 
puisque Viktor (Hallgrimsson) était 
blessé au coude… et que nous avons 
alterné à celui qui était le moins mal 
en point... Derrière, j’ai été victime 
d’une pubalgie. Le genre de souci qui 
ne te laisse pas de visibilité sur quand 
tu seras apte. Je n’étais d’ailleurs pas 
du tout content de mon retour après 
mes trois mois d’absence. Là,  je me 
sens bien. La régularité sur plusieurs 
matches, c’est mon véritable et seul 
baromètre. » Et même s’il doit 
composer avec un nouvel arrivant sur 
son poste, l’Espagnol Ignacio Boscia… 
« Ma philosophie ne change pas, je 
fais ce que j’ai à faire. C’est finale-
ment la même configuration que lors 
de l’arrivée de Manu Gaspard l’an 
dernier », rappelle le Croate. 
 

GAËLLE LOUIS
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Le pivot japonais Shuichi Yoshida, 
en provenance de Dunkerque,  re-
joindra les rangs nantais à partir 
de Juillet 2024 et pour les deux  
prochaines saisons. 
 
 

Il avait été repéré il y a deux sai-
sons par l’entraîneur de l’USDK 
Franck Maurice,  tombé sous le 

charme du Japonais lors de ses re-
cherches alors nîmoises d’un joker 
médical sur le poste de demi-cen-
tre. Le pivot Shuichi Yoshida (23 ans 
; 1,93 m pour 110 kg), actuellement 
engagé avec le club nordiste, vien-
dra prêter main forte à l’effectif nan-
tais sur le poste de pivot à partir de 
la saison prochaine, aux côtés de 
Théo Monar et Matej Gaber.  « Nous 
souhaitions compléter le poste de 
pivot avec un profil complémen-
taire, explique le président Gaël Pel-

letier. Shuichi connait désormais la 
Starligue, présente une marge de 
progression prometteuse et est ca-
pable d’apporter un bagage et une 
culture différente au sein du 
groupe. » 
 

ELU MEILLEUR PIVOT 
DES JEUX ASIATIQUES 

 
Car Shuichi Yoshida sera en effet  le 
premier Japonais à porter les cou-
leurs du H. À 19 ans, le natif de Wa-
kayama quittait son Japon natal 
pour l’Europe, direction la Pologne. 
Un sacré choc culturel et dans le 
style de handball qui va confirmer 
toutefois tout le potentiel du joueur, 
sous les couleurs d’Azoty Unia Tar-
now entre 2020 et 2023. Après avoir 
goûté à l’EHF European League (2 
rencontres, lors d’un premier tour 
de qualification en 2021 face à 

Nexe), il signe en faveur de Dun-
kerque en 2023. 
Une progression exponentielle pour 
cet international japonais ayant 
participé au Mondial et aux Jeux 
Olympiques de Tokyo en 2021 et qui 
sera bien présent à Paris, puisqu’il a 
avec son équipe décroché le billet 
continental en terminant deuxième 
des Jeux Asiatiques 2024 durant les-
quels il a été élu meilleur pivot de la 
compétition. « J’ai vraiment hâte de 
jouer avec le maillot violet. Nantes 

est l’un des meilleurs clubs du 
monde. J’ai choisi le « H » dans le 
but de continuer à progresser et 
développer mes qualités de 
handballeur. Le championnat 
français est le meilleur dans le-
quel j’ai pu évoluer, doté de 
beaucoup de joueurs très intelli-
gents. »  
En attendant de rejoindre la cité 
des ducs, il terminera sa saison 
dans le Nord puis partira en pré-
paration pour ses deuxièmes 
Olympiades… en rêvant une 
confrontation face aux tenants 

du titre que sont les Bleus de Guil-
laume Gille !  « Il y a tout de même 
une différence de niveau entre le 
Japon et les top nations euro-
péennes, mais c’est pour cela que 
j’essaye de m’entrainer dur pour 
progresser. Je suis prêt pour les JO 
de Paris, assure-t-il, et le top serait 
une finale entre le Japon et la 
France (rires). » 
 

G.L.

RECRUTEMENT / AVEC YOSHIDA, LE HBC 
NANTES FINALISE SON TRIO DE PIVOTS

IVAN PESIC N’A PAS DIT 
SON DERNIER MOT





Le central nanto-rezéen de 23 ans a 
laissé éclore un peu plus son talent 
cette saison, se montrant régulière-
ment détonateur à l’attaque. Un 
parcours en constante progression 
depuis son arrivée dans la cité des 
ducs qui n’en est qu’aux prémices. 
 
 

C et exercice 2023-2024, ex-
ceptionnel à bien des 
égards, a dû être riche en 

apprentissages… 
La saison est fatalement, très longue, 
très éprouvante. On a joué plus de 40 
matchs en six mois, on a beaucoup 
voyagé c’est donc une accumulation 
de fatigue à la fois dans la tête et dans 
le corps. Très honnêtement, je ne 
pensais pas que ce serait aussi 
compliqué à digérer, je suis quand 
même jeune (rire). Bien évidemment, 
ça va le faire, il fallait tenir la cadence 
mais je ne pensais pas que nous se-
rions aussi impactés physiquement. 
 

« DU MAL À RÉALISER CE 
QUE NOUS AVONS ACCOMPLI » 

 
Vous avez su vous montrer 
patient, également… 
Il se fait que je n’ai pas joué en début 
d’année, puisque seulement trois 
jours de la reprise du championnat, je 
me suis bloqué le dos. Très logique-
ment, c’est Simon Magnin qui a pris la 
place… Et qu’il l’a gardée car il a vrai-
ment très bien joué. Progressivement, 
j’ai pu reprendre du temps de jeu et, 
grâce à de bonnes performances, re-
jouer bien plus. 
 
Au rayon des grandes premières, il 
y a eu ce parcours en CEV Cup. Quel 
souvenir en gardez-vous ? 
L’Europe, c’est vraiment une toute 
autre ambiance… On aurait bien aimé 
que ça dure un peu plus longtemps, 
et surtout face à plus d’équipes étran-
gères (le NRMV avait joué ces deux 
premiers tours face à des équipes de 
Marmara SpikeLigue : Narbonne, 
puis Chaumont, ndlr). Aller jouer en 
Grèce, sur le parquet hostile de 
l’AONS Milon, c’est quand même une 
sacrée expérience. Maintenant, 
même s’il y a eu la déception de se 
faire éliminer face à cette équipe 

d’Athènes qui, selon moi, était vrai-
ment à notre portée, l’importance à 
ce moment-là dans la saison, était 
d’être capable de tenir sur plusieurs 
tableaux. L’objectif serait, concernant 
cette coupe d’Europe, de pouvoir la 
jouer tous les ans. Et, pourquoi pas, la 
Ligue des champions ! 
 
2024 restera une année historique 
pour le club avec ce premier tro-
phée, cette coupe de France rem-
portée sans un frisson face à 

Montpellier dans un calendrier 
chargé. Avez-vous réussi à profiter 
de ce moment exceptionnel ?  
Cette année, cette aventure en coupe 
de France a vraiment été très particu-
lière à vivre, puisque condensée sur 
un mois et demi. Nous concernant, je 
ne vais pas mentir : j’ai du mal à réali-
ser ce que nous avons accompli. La 
seule chose qui est certaine, c’est que 
l’on avait terriblement envie de s’offrir 
cela en tant que groupe mais égale-
ment pour le club. Alors, on ne sait 

pas de quoi sera fait l’année pro-
chaine, ce sera le NRMV ou bien une 
autre équipe  qui ira au bout… Mais ce 
qui est certain, c’est que c’était le pre-
mier trophée du club et que lorsque 
l’on sera un peu sorti du tourbillon de 
cette saison, on prendra conscience 
d’avoir été les joueurs qui ont écrit 
cette ligne au palmarès. Pour l’instant, 
je n’arrive pas à prendre la mesure de 
ce que là cela représente pleinement, 
car, à peine cette finale finie, il avait 
fallu se replonger dans les playoffs. Et 
n’a pas été  simple (lire par ailleurs). 
 

« IL S’EN EST PASSÉ DES 
CHOSES EN TROIS ANS » 

 
Après ces trois saisons nantaises, 
quel regard portez-vous sur le vol-
leyeur que vous êtes devenu sous 
les couleurs du NRMV ? 
Bien évidemment que j’ai changé, 
que j’ai évolué. Déjà, parce que j’ai 
trois ans de plus… Et il s’en est passé 
des choses durant cette période-là, 
avec ce titre gagné. Je suis arrivé en 
tant que réceptionneur-attaquant, j’ai 
pu retrouver une position naturelle 
pour moi, savoir celle de central, il y a 
eu l’équipe de France. Mais pour moi, 
j’ai encore plein de choses à faire, 
plein de choses à montrer et ma 
marge de progression est loin d’être 
arrivée à ses  limites. 
 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS
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Le jeune passeur Anatole Cha-
boissant, véritable révélation du 

championnat depuis deux saisons, 
a fait le choix de quitter le club nan-

tais où il a explosé pour se frotter à 
un nouvel horizon et un nouveau 
challenge à Paris. Un choix périlleux 
mais un point de chute où il retrou-

vera son ancien acolyte à la passe, 
Yannick Bazin. Afin de compenser 
cette perte à ce poste clé du jeu, le 
NRMV espère pouvoir s’appuyer sur 
le très expérimenté Brésilien Danilo 
Gelinski (34 ans), qui évolue ac-
tuellement à Lubin (Pologne), et 
loin d’être un inconnu du cham-
pionnat de France, ce dernier ayant 
évolué à Cannes (2020-2022) et Nar-
bonne (2022-2023). Après les dé-
parts annoncés vers l’Hérault de 
Hugo De Leon (Sète) et Tomas 
Lopez (Montpellier), c’est un départ 
de taille auquel devra faire le NRMV 
dans cette intersaison : celui de Chi-
zoba Neves Atu.  
 

DE LEON À SÈTE, LOPEZ À MONTPELLIER 
 
Le pointu brésilien, après deux an-
nées excellentes à Nantes, devrait 
rejoindre la Pologne. Meilleur mar-
queur du championnat, meilleur 
pointu et meilleur joueur de la sai-
son dernière, de nouveau MVP cette 
saison, sûr que le NRMV avait déjà  
planché sur cette éventualité… 

FRANÇOIS HUETZ 
« J’AI ENCORE PLEIN 

DE CHOSES À MONTRER »
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CHABOISSANT ET CHIZOBA SUR 
LE DÉPART, GELINSKI ARRIVE



Double dose de perfor-
mance et de réussite : 
ce costume lui va si 

bien. La reconnaissance de ses 
pairs pour Chizoba ne fait plus 
aucun doute… encore faut-il qu’il 
y en ait eu un jour ! Un doublé, 
donc, pour le pointu brésilien, 
de nouveau nommé MVP de la 
saison de Ligue A masculine, 
écrasant la concurrence. Mais il 
n’a pas été le seul à briller, le tro-
phée du meilleur jeune restant 
sur les bords de Loire ! 
 

MASSIMINO ET LOPEZ EUX AUSI 
DANS L’ÉQUIPE-TYPE DE LA SAISON 

 
Après Anatole Chaboissant l’an passé, 
c’est Mathis Henno, 19 ans et auteur 
d’une saison en constante montée ne 
puissance, qui a décroché la timbale… 

loin devant les autres représentants 
de la jeune garde de SpikeLigue. La 
LNV pouvait plaisanter sur les réseaux 
sociaux en disant qu’à ce rythme, il 
serait plus aisé d’aller faire la cérémo-
nie au sein de la Trocardière. Et pour 
cause, Franco Massimino, lui, a été élu 

dans l’équipe-type de la saison à son 
poste de libéro, tout comme Tomas 
Lopez au poste de réceptionneur-at-
taquant… et pour les pointus, le 
double MVP Chizoba Neves Atu. 

Dorian Rougeyron (Tourcoing) a été 
élu meilleur coach, une catégorie 
dans laquelle le Nazairien Rubinho 
était nommé. Il fallait bien en laisser 
un peu aux autres clubs…
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A peine le trophée de la Coupe 
de France rangé dans l’armoire, 
le NRMV, 2e de la saison régu-
lière, est tombé de haut d’entrée 
des play-offs, défait en 3 
manches sèches par le SNVB. 
 
 

Du goût du Paradis à la des-
cente aux Enfers : les Boys 

ont subi un sacré retour sur terre 
d’entrée de playoffs. Deuxième de 
la saison régulière, le NRMV  pou-
vait légitimement rêver du titre… 
Encore fallait-il passer l’écueil du 
7e, Saint-Nazaire, en quarts de fi-
nale. Trois derbies fatals face à  une 
équipe de Saint-Nazaire surpre-
nante, haussant quand il fallait son 
niveau de jeu, a eu donc raison des 
Nanto-Rezéens : trois défaites en 
une semaine, dont deux premières 
à domicile 3 sets à zéro… Et le 
SNVB n’a pas manqué d’en finir 
dès la première occasion, à domi-
cile, en remportant au passage son 
premier tie-break de la saison 
(pour douze défaites !).  

Alors des larmes, il y en aura eu, 
tant pour la déception que par le 
fait de réaliser que c’est aussi, avec 
cette élimination prématurée, 
l’histoire d’un groupe qui prend 
fin. Son manager général Domi-
nique Amans, pierre angulaire du 
club depuis tant d’années, rêvait 
d’un ultime chapitre plus joyeux. 
L’heure sera à ouvrir un nouveau 
livre, dès le 28 septembre pour la 
reprise de saison, une semaine 
après la Supercoupe où un NRMV 
new look tentera de soulever un 
deuxième trophée face à un 
champion dont l’identité ne sera 
connue que le 21 avril. 
 
Quarts de finale : 
Chaumont - Paris 3-0 
NRMV - St-Nazaire 0-3 
Tourcoing-Toulouse 2-2 * 
Tours - Montpellier 3-0 
Demi-finales : 
Chaumont - Tours 
Tourcoing ou Toulouse - St-Nazaire 
 
* match d’appui non parvenu

ACTU / UN CLAP DE FIN PRÉMATURÉ  
EN CHAMPIONNATTROPHÉES LNV 

CHIZOBA MVP, 
MATHIS HENNO 

MEILLEUR JEUNE



LES NEPTUNES, 

COMME DES DÉESSES 

 

Comme dans un rêve… en 
mieux. Car là, le métal, d’or, est 
palpable. La joie aussi, belle, 

simple et naturelle. Célébrations en 
ventriglisse, communion avec leurs 
supporters en s’emparant du tam-
bour : Giardino et les siennes sont 
aussi exceptionnelles que les parfaites 
player next door. 
Les Neptunes de Nantes ont rem-
porté le premier trophée de leur his-
toire après six finales perdues, dont 
trois de Coupe de France, en domi-
nant Mulhouse samedi 30 mars, dans 
une finale de Coupe de France à sens 
unique (3-0) tant elles étaient supé-
rieures. 
 

HERNANDEZ : « DEUX ÉQUIPES 
QUI MARQUERONT L’HISTOIRE » 

 
« Elles étaient si belles… » : La prési-
dente nantaise Monique Bernard ne 
pouvait masquer son émotion après 
la rencontre remportée - dévorée, plu-
tôt… - par ses filles, à l’instar de Sylvain 
Quinquis, son plus fidèle général.               
« On ne sait pas encore où on va met-
tre la Coupe, avouait-elle, pour cette 
première attendue comme jamais. 
Que d’étapes franchies ! Ces filles ex-

ceptionnelles ont offert quelque 
chose d’inoubliable à un club, ses 
supporters er évidemment ses béné-
voles et salariés qui ont toujours été 
là, à y croire. » 
« Ce trophée, c’était une façon de 
concrétiser et d’ancrer dans le réel le 
fait que « Oui, nous sommes la meil-
leure équipe en ce moment de 
France », confirme avec pudeur le 
coach nantais César Hernandez, ma-
gicien à la baguette qui fait l’unani-
mité avec une humilité forçant le 
respect de toutes et tous dans le club. 
C’est quelque chose d’exceptionnel 
pour le club et ça en devient même 
quelque chose d’historique pour le 

volley nantais et le volley français : 
c’est merveilleux de pouvoir partici-
per à cela ! Quand on a su que nos 
collègues du NRMV avaient égale-
ment brillamment remporté la 
coupe de France, ma première ques-
tion a été « Est-ce que Paris, car c’est 
l’une des seules villes comme nous à 
avoir deux équipes en première divi-
sion, a déjà réussi cela ? » Tout le 
monde m’a assuré que non. Et là j’ai 
vraiment pris conscience que les 
deux  équipes avaient réussi quelque 
chose d’exceptionnel et qui mar-
quera l’histoire. » 
Le marqueur d’une réussite qui, au-
delà d’être sportive est avant tout hu-

maine. Cela valait bien une révérence 
sur le podium, un hommage plein de 
sens… et d’humour, initié par « Aman-
dine (Giardino). Elles ont gagné pour 
elles mais aussi pour nous », n’a eu 
cesse de répéter Monique Bernard, 
artisane insatiable de ce volley nantais 
féminin. 
 

UN ACCOMPLISSEMENT 
POUR SYLVAIN QUINQUIS 

 
On pourrait évidemment revenir sur 
le scénario dévastateur proposé par 
Keene et ses amies, cette succession 
de services impeccables, un bloc-dé-
fense intraitable, des statistiques illus-
trant ces trois sets lumineux, explosifs 
même, à l’instar d’une Hena Kurtagic 
euphorique et efficace (14 pts dont 6 
contres). 
Mais c’est une fois de plus la dimen-
sion humaine et émotionnelle qui 
restera gravée, en témoigne le res-
senti profond d’un Sylvain Quinquis, 
entraîneur historique et désormais di-
recteur technique du club, qui a su 
faire venir à Nantes bon nombre des 
joueuses de cette équipe à l’histoire 
désormais éternelle. Et comme tous, 
salue son coach espagnol, ciment de 
cette réussite. « Ma première pensée 
va ma famille, qui fait énormément 
de sacrifices par rapport au nombre 
d’heures que j’ai passées dans le club 
à bosser, à essayer d’aller chercher ce 
moment-là, glissait ce dernier. Et bien 
sûr tous les gens, les bénévoles qui 
sont depuis 27 ans, voire plus, avec 
moi. Cette saison, on a tellement 
bossé pour ça avec César, un mec ab-
solument génial. Il a su driver à la fois 
son staff, ses joueuses pour arriver à 
performer. Son management est 
vraiment à la hauteur de ce que dé-
gage l’équipe. »  

 PA 
RÉU 

Généreux, engagés, magiques : samedi 30 et dimanche 31 mars à la Halle Carpentier de Paris, les Neptunes de 
Nantes et les Boys du NRMV se sont offert coup sur coup un premier trophée, une Coupe de France, après des 
matchs parfaits face à Mulhouse et Montpellier. Historique(s).



RIS 
SSIS !

 

LE NRMV EN 

ÉTAT DE GRÂCE  
 

Parfois, les redites, même à 
moins de 24 heures, peuvent 
être un pur délice… Même 

score, même force émanant du 
groupe, mêmes sourires… et même 
tambour sur le podium. Même bilan, 
première phrase d’un  capitaine heu-
reux chez d’équipage… et mêmes 
forces en présence. « Cette équipe 
méritait un titre. Cela fait deux ans 
que l’on est ensemble. On est très 
content de gagner le premier titre de 
l’histoire du club, souriait Franco Mas-
simino, libero libéré, à l’instar de la 
fougue d’ Amandine Giardino, elle 
aussi fière capitaine de navire Nep-
tunes la veille. C’est bien d’avoir des 
trophées individuels mais la force de 
l’équipe, c’est le groupe. On savait 
que le jeu de Montpellier passait par 
le service et le bloc. » 
On pourrait, sur le papier, presque les 
faire passer pour des jumeaux, avec 
une fierté partagée par Monique Ber-
nard, la présidente des Neptunes 
Nantes, n’oubliant pas que les deux 
clubs avaient accédé à l’élite la même 

année, 2014 : « Ce sont deux clubs 
avec la même histoire, avec des va-
leurs similaires autour de la forma-
tion. Pour le volley nantais, c’est 
exceptionnel. » 
Un dimanche de Pâques durant le-
quel le NRMV a sonné les cloches du 
MHSC pour s’offrir, lui aussi, le premier 
trophée de son histoire, sous la hou-
lette de son charismatique coach, an-
cien meilleur joueur du monde,  
Hubert Henno. Lui avait déjà rem-
porté cinq fois la Coupe de France en 
tant que joueur, mais jamais en tant 
qu’entraîneur, a pu partager cet im-
mense bonheur avec son fils Mathis, 
qui plus est excellent sur ce match. 
«J’avais confiance en mes joueurs, 
parce ce que ce sont des guerriers, 
des battants. Ce n’est peut-être pas 
plus mal d’ailleurs qu’on ait perdu 
contre Saint-Nazaire en playoffs, pre-
nait avec philosophie le coach du 
NRMV. Ma seule interrogation était 
de savoir s’ils allaient être capables 
de le faire dans un contexte que cer-
tains ne connaissaient pas. Ils l’ont 
très bien appréhendé. » 
Le petit dernier de la dynastie Henno, 
lui accueillait ce premier trophée avec 
la fraîcheur de ses 19 ans, bien évi-
demment avec la saveur particulière 
de partager ce moment en famille :          

« Ce sont des émotions très fortes de 
remporter ce premier titre en tant 
que professionnel. J’ai aimé partager 
cela avec lui sur le banc. On a eu un 
public de fou ! Je me suis toujours dit 
que je vis pour ce genre de match, 
qu’il faut y aller à fond, sans pression 
et je ne me pose pas de question. » 
 

CHIZOBA MVP ET DJ DANS 
LE TRAIN DU RETOUR 

 
Le MVP de la bande, Chizoba Neves 
Atu, gardait quant à  lui un petit mo-
teur supplémentaire dans sa besace. 
Agacé par son mauvais match le 
mardi précédent face aux voisins na-

zairiens, le Brésilien a déchargé toute 
sa frustration sur de pauvres Mont-
pelliérains subissant une déferlante 
(19 pts dont 2 aces et 2 contres) ! « J’ai 
eu l’opportunité de quitter le club l’an 
dernier, mais je ne voulais pas partir 
sans avoir remporté un trophée. Je 
l’ai dit au coach, au manager, et j’ai 
réussi à réaliser ce rêve. On n’a pas 
trop le temps de célébrer, parce qu’on 
enchaîne mais on s’est amusés 
quand même dans le train retour. » 
Il connaît la musique sur en dehors 
du terrain, passant de MVP - encore 
une récompense… - de la finale à DJ 
attitré du TGV les ramenant à Nantes. 
Car oui, le volley nantais fait du bruit. 
Aussi réjouissant qu’assourdissant sur 
ce week-end parisien, percutant 
comme cette banderole « On est 
Nantes, punaise ! » dans la Halle Car-
pentier. On se souvenait à peine que 
Chaboissant et ses coéquipiers 
s’étaient incinés sur le parquet du 
MHSC la semaine précédant en 
championnat,  les Boys n’ayant laissé 
aucune chance à leurs opposants de 
croire en un quelconque set cédé. Y 
compris dans le dernier, le plus dis-
puté, remporté 26-24 sur un dernier 
contre de Lopez. Paris réussis ! 
 

GAËLLE LOUIS
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Revenue avec un bonheur non dis-
simulé en janvier, la réception-
neuse-attaquante concrétise au fil 
des mois nantais tous les espoirs 
qu’elle continue à avoir avec ce 
club. 
 
 

Depuis qu’elle a reposé ses va-
lises dans la cité des ducs, le 
sourire ne quitte pas son vi-

sage, à l’instar de toutes ses coéqui-
pières. Une finale européenne, 
une place en Ligue des 
Champions acquise, une 
Coupe de France enfin 
remportée : 2024 est l’an-
née de tous les bonheurs 
pour la réceptionneuse-
attaquante Odette 
Ndoye. 
« Il n’y a pas de se-
cret : quand tu 
prends du plaisir 
sur le terrain, tu es 
m e i l l e u re . 
Après cet 

épisode de Cannes douloureux, 
j’avais besoin de cela. J’avais beau 
tenter d’avoir une façade, faire des 
sourires, je voyais mon volley se dé-
grader, explique sans fard la jeune 
femme de 31 ans. Nantes, c’est mon 
club de cœur. Même quand je suis 
venue la saison passée avec Paris et 
que nous avons gagné, je n’étais pas 
au mieux (rire). Avec ce club, j’ai vécu 
les plus beaux moments, les plus forts 
de ma carrière. Mais là, ils peuvent 

être encore plus grands… » 
 

«  GOÛTER À L’OR, 
ON EN RÊVE TOUTES » 

 
Car l’internationale française fait 

partie de la génération 

ayant goûté à toutes les frustrations 
en 2018, perdant une finale de Coupe 
et le titre en Ligue A féminine… 
« L’argent, cela va bien une fois mais 
là, c’est un peu trop, lance cette der-
nière dans un rire, venant tout juste 
d’accrocher au tour de son cou une 
médaille de Challenge Cup dans ce 
même métal. Goûter à l’or, dans une 
carrière, on en rêve toutes. Mais cette 
année, cela ne s’arrête pas au rêve. 
Ce sont de véritables projets. Évidem-
ment, cela ne nous avait pas empê-
ché d’être super fières de notre 
parcours. » 
Stabilisatrice, cette mission, Odette 
Ndoye l’a saisie à bras le corps avec 
fierté. Un travail de l’ombre qui irradie 
sur tout le reste du collectif, et qui 

avait d’ailleurs été 
capital dans 
le parcours 

de haut vol 
de l’équipe 
d’alors. « Cette 

saison, c’est 
Marrit (Jasper) 

qui tient ce rôle. Cette équipe sans 
elle, ce ne serait plus la même. Sans 
ce boulot et celui de la libéro, tu as 
tout de suite moins d’options. Nous 
ne sommes pas toutes des Markova ! 
Et la richesse d'un groupe se fait dans 
la diversité. On l’a vu face à une for-
mation comme Mulhouse (battue à 
trois reprises, dont ce 3-0 en finale de 
Coupe de France)… » 
 

«  LE MANAGEMENT DE CESAR EST 
INCROYABLEMENT PRÉCIEUX » 

 
Elle qui avoue « très bien vivre de ne 
pas être sur le devant de la scène » a 
su ces dernières années saisir les res-
ponsabilités lui incombant et démon-
trer que tous les profils ont leur place 

NEPTUNES  VOLLEY

Avec une médaille européenne et un 
premier trophée (lire par ailleurs), 
les insatiables Neptunes poursui-
vront leur course au titre dans un 
championnat qu’elles ont jusqu’ici 
dominé de la tête et des épaules. 

 

 

Première cible atteinte en 

championnat ! » L’image 

est simple, concrète dans 

ces mots de Cesar Hernandez. Ses 

Nantaises ont frappé un grand coup 

en décrochant avant même l’ultime 

journée la première place de phase 

régulière leur assurant un billet pour 

la prochaine Ligue des Champions ! 

Une victoire presque confidentielle, 

3-0 en à peine plus d’une heure, face 

à la troupe de l’Institut Fédéral dans 

ODETTE NDOYE, LA 
PATIENCE EN OR MASSIF

«

LA QUALIF   
EN LIGUE DES 

CHAMPIONS ET 
MAINTENANT 
LE DOUBLÉ !
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sur un terrain de volley. 
« Je l’ai vécu comme une revanche 
face aux personnes n’ayant cesse de 
me dire au fil de ma carrière « cela va 
être compliqué, tu es petite », « tu vas 
être trop juste à l’attaque. » Je milite 
pour toutes ces jeunes joueuses, qui 
sous une certaine taille sont canton-
nées à la passe... même si ce n'est pas 
dans leur aptitudes. On me l'avait im-
posé au début de ma formation, j'ai 
détesté cela. Laissez les joueuses s'ex-
primer, les prendre avec leurs quali-
tés, voilà aussi ce que sait faire 
merveilleusement Cesar. Son mana-
gement est incroyablement précieux. 
C’est quelque chose qui apporte telle-
ment de confiance. » 

Comme le reste de la troupe, Odette 
Ndoye voit arriver la fin de l’histoire de 
ce groupe, porté par un coach «  hors 
norme dont beaucoup en France et 
en Europe devrait s’inspirer » avec un 
appétit ne faiblissant pas. 
« Bien sûr que l’on en veut encore ! 
Pourquoi devrait-on s’arrêter en si 
bon chemin. Chaque jour, nous 
sommes heureuses d’être à l’entraî-
nement ensemble, on aime notre vie 
ensemble en déplacement. Et on 
aime gagner ensemble ». Et il reste 
encore un trophée à soulever, sûre-
ment le plus lourd. Ensemble. 
 

GAËLLE LOUIS

un match en retard, et voilà que Giar-

dino et ses amies s’offraient un fauteuil 

dans le salon de l’élite du Vieux-Conti-

nent. Tombées cette saison en finale de 

Challenge Cup face à Novara, les Nan-

taises n’avaient pu contrer l’impact des 

deux géantes russes Markova et Aki-

mova (3-0 à l’aller, 1-3 au retour). Une 

déception vite digérée, en témoigne leur 

parcours écrasant en championnat 

menant nos Neptunes à un premier tro-

phée à Paris, face à des Mulhousiennes 

dévorées par l’envie nantaise et le ta-

lent. 

« On n’a pas fini, clame Arelya Karasoy, 

chef d’orchestre de Neptunes autant 

nourries à l’émotion qu’aux ambitions 

communes. Avant le deuxième match 

de quart de play-offs, Cesar nous a dit 

à quel point il était fier d’être notre 

coach, que travailler avec un groupe 

comme le nôtre était un honneur. On 

est entrées sur le parquet en larmes 

tant la réciprocité est évidente. » 

Et si le timing a chamboulé sa troupe, 

ce discours aura marqué un lancement 

de play-offs réussi puisque ses 

joueuses ont su se débarrasser de 

Marcq-en-Barœul pour prendre sa po-

sition de demi-finaliste. Au menu : 

Nancy-Vandoeuvre ou Le Cannet en 

demies, qui se disputaient la belle mer-

credi 10 avril. 

 
Quarts de finale 
Neptunes - Marcq 3-0 

Levallois-Paris - Terville 3-0 

Mulhouse - Béziers 3-0 

Vandœuvre - Le Cannet 2-2 * 

 

Demi-finales (3 matchs gagnants) 
Neptunes - Vandœuvre ou Le Cannet 

Levallois - Mulhouse 

 

* résultat du match 5 non parvenu

A
près avoir survolé leur poule en 

phase régulière pour leur première 

année à ce niveau, les jeunes pension-

naires du centre de formation engagent 

les rounds retour de leurs playoffs avec 

une victoire en cinq matches. Le temps 

de l’apprentissage pour les protégées 

de Sabrina Didri dont certaines rem-

plissent avec brio un double projet les 

ayant embarquées dans la folle caval-

cade de l’équipe fanion.  « Ce cham-

pionnat Élite (deuxième division 

nationale), une première pour nous et 

le club, est une sorte de mini-cham-

pionnat de Ligue AF ! On travaille très 

dur et je pense que ça paye, confirme 

la jeune internationale M20 Nora Le-

grand. Boucler la phase régulière en 

tant que leader de notre poule est selon 

moi, la marque que la formation aux 

Neptunes se passe plutôt bien (sourire) 

! On se sent vraiment très inspirées par 

ce que font les pros : chaque jour, tu les 

vois accomplir de grandes choses, 

Alors, la philosophie de se dire que si 

elles en sont capables, nous aussi, est 

un véritable moteur du quotidien. »  

JEUNES / ÉLITE  
LES PLAYOFFS DANS LE DUR 

POUR LA JEUNE GARDE

NANTESSPORT.FR 21

« CESAR NOUS A DIT À QUEL POINT 
IL ÉTAIT FIER D’ÊTRE NOTRE 

COACH (…). ON EST ENTRÉES SUR 
LE PARQUET EN LARMES TANT LA 

RÉCIPROCITÉ EST ÉVIDENTE. »



Forte d’excellentes performances, 
de retour avec l’équipe de France 
en avril, la gardienne des Neptunes 
préparera un nouveau Final Four 
qu’elle rêve de remporter avant 
de quitter la cité des ducs 
pour Brest. 
 
 

Ce Final Four, symbole de 
tous les bonheurs mais 
aussi toutes frustra-

tions. Le toit de l’Europe 
en 2021 contre Siofok, la 

porte claquée violem-
ment par Dortmund il 
y a tout juste un an : 
l’European League 
mélange tous les 
sentiments pour les 
Nantaises et Flo-
riane André. Le 

dernier rempart 
des Neptunes 

découvrait il 
y a trois 

ans le 

monde professionnel et terminait sa 
saison avec un titre continental. Inou-
bliable. « C’est très spécial comme 
moment : le Covid encore présent, 
j’étais en effet encore au centre bien 
que complètement intégrée à l’effec-
tif pro. Cela me paraît être d’une 
autre vie. On avait su saisir les oppor-
tunités. L’approche est différente au-
jourd’hui : nous nous savons 
attendues et c’est légitime. Claire-
ment, on court après depuis cette vic-
toire en Roumanie, glisse cette 
dernière. On connaît les efforts à pro-
duire. Avec notre équipe actuelle, on 
veut y retourner et pas pour y faire de 
la représentation ! Le minimum évo-
qué était cette présence à Graz. Pour 
nous, c’est la finale… et la gagner ! » 
 

LA MATURITÉ EN 
NOUVELLE FORCE 

 
Après un début de saison compliqué 
où la place a largement été laissée à 
la recrue danoise Jessica Ryde, Flo-
riane André a su patienter. Travailler 
dur, sur et en dehors du terrain, pour 

aussi entretenir ses forces que travail-
ler sur ses faiblesses. « Le mental a 
toujours été chez moi le paramètre le 
plus friable si je peux dire… Il fallait 
que je développe cette force, surtout 
sur mon poste. Donc j’ai beaucoup 
bossé avec le préparateur mental et 
encore aujourd’hui pour consolider 
tout cela. Ma marge en beaucoup de 
points est loin d’être atteinte, je sais 
que je peux encore progresser. » 
Lors de la commotion cérébrale de 
son binôme, la jeune internationale 
(lire par ailleurs) a parfaitement su 
prendre les commandes… pour ne 
plus les lâcher, démontrant une régu-
larité dans la performance confirmant 
un cap de passé. « Je me suis mise en 
place rapidement dans de bonnes 
conditions, cela a boosté ma 
confiance et je pense avoir par la 
même occasion obtenu celle du staff 
et de mes coéquipières. » 
Et pour de nouveau gravir un som-
met européen, cela ne sera pas de 
trop. 
 

GAËLLE LOUIS

NEPTUNES HAND22

Une fois n’est pas coutume, les 
filles de l’équipe de France 

étaient rassemblées non pas une, 
mais deux semaines au printemps 
avec trois matchs au programme. 
Avant une rencontre amicale face 
à la Roumanie prévue le dimanche 
14 avril, les joueuses d’Olivier 
Krumbholz bouclaient leur phase 
de qualification à l’Euro 2024 face 
à  l’Italie et la Lettonie.   
Faisant le choix d’emmener avec 

lui pour la première semaine 16 
des 18 joueuses qui sont montées 
sur le podium mondial à Herning 
il y a trois mois - dont les Nantaises 
Horacek , Ondono et Grandveau - 
ce dernier a appelé quatre 
joueuses pour la deuxième se-
maine et comptera ainsi avec 
André.  De quoi affiner le groupe 
qui se lancera dans l’ultime ligne 
droite pour Paris 2024. 

ÉQUIPE DE FRANCE 
4 NEPTUNES EN BLEU POUR MARQUER 

DES POINTS AVANT LES JEUX

  FLORIANE ANDRÉ RÊVE D’UN     
         BIS REPETITA EUROPÉEN



Sorties à la surprise générale aux 
portes de la finale d’une Coupe de 
France qu’elles espéraient tant, les 
Neptunes abordent un mois avril 
par un break d’une semaine et le 
stage des internationales durant 
deux. La course au podium en 
Ligue Butagaz Energie et le Final 
Four se bousculeront ensuite. 

Un vrai coup de tonnerre, lais-
sant Mangin sans voix. Un 
public n’ayant jamais vu son 

équipe sans solution à ce point, les Di-
jonnaises dévorant la troupe de 
Thomsen. « Que dire après ce genre 
de prestation terriblement mauvaise. 
On perd dans tous les secteurs : at-
taque, défense, montée de balle, ré-
sumait avec colère et dépit Léna 
Grandveau, la demi-centre des Nep-
tunes. Il faut se poser maintenant les 
bonnes questions individuellement et 
collectivement pour avancer. » 
Dommageable que de finir un mois 
qui les a pourtant vues se propulser 
brillamment dans un Top 4 de Euro-
pean League, un excellent match 
contre Metz quelques jours après. « Et 

là, le néant », soupire Naémi 
Ardouin, reconnaissant que 
son équipe n’a «  jamais vu le bout du 
tunnel. Cela doit être maintenant 
une énorme leçon à prendre en 
considération. On a touché le fond, 
on a tout intérêt à rebondir dès que 
l’on se retrouvera après la trêve. » 
 

FINAL FOUR : ENCORE LA NORVÈGE 
AU MENU POUR LA DEMIE ! 

 
Elles avaient passé avec brio l'adver-
saire Sola en quart de finale, atomi-
sant l'équipe norvégienne (30-39) 
chez elle pour obtenir ce passeport 
pour Graz les 11 et 12 mai prochain. Di-
rection l'Autriche, donc, et un 
deuxième Final Four pour les Nep-

tunes, avec au programme les Norvé-
giennes Storhamar. « Deuxième de 
première division, ce n'est vraiment 
pas une surprise que de retrouver le 
SIL dans ce Final Four, explique le di-
recteur technique des Neptunes Ro-
muald Notari. C'est très solide à tous 
les postes, elles ont l'expérience de la 
Ligue des Champions. Cela va être un 
très gros match, on a hâte.» 
Dans l'autre demie, il s’agira d’un duel 
100% made in Romania puisque Bis-
trita -  croisé en poule avec un nul et 
une défaite  à la clé - affrontera ses 
compatriotes roumaines de Braila.  
 

GAËLLE LOUIS

LIGUE BUTAGAZ 
ENERGIE

J01 - ACHENHEIM - NEPTUNES 34-41 
J02 - NEPTUNES - PLAN-DE-C. 38-24 
J02 - NEPTUNES - PLAN-DE-C. 38-24 
J03 - TOULON - NEPTUNES 17-43 
J04 - NEPTUNES - BREST 23-27 
J05 - DIJON - NEPTUNES 22-36 
J06 - NEPTUNES - ST-MAUR 38-20 
J07 - NEPTUNES - METZ 25-34 
J08 - PARIS 92 - NEPTUNES 26-27 
J09 - NEPTUNES - BESANÇON 25-23 
J10 - NICE - NEPTUNES 25-29 
J11 - Neptunes exempt 
J12 - NEPTUNES - ST-AMAND 39-28 
J13 - CHAMBRAY - NEPTUNES 24-23 
J14 - NEPTUNES - TOULON 45-31 
J15 - ST-MAUR - NEPTUNES 16-33 
J16 - BREST - NEPTUNES 33-28 
J17 - NEPTUNES - DIJON 32-27 
J18 - Besançon - Neptunes 08/03 
J19 - Neptunes - Achenheim 13/03 
J20 - Metz - Neptunes 27/03 
J21 - Neptunes - Paris 92 19/04 
J22 - St-Amand - Neptunes 26/04 
J23 - Neptunes - Nice 03/05 
J24 - Neptunes exempt  
J25 - Plan-de-Cuq. - Neptunes 22/05 
J26 - Neptunes - Chambray 25/05 
 
Classement (après 17 journées) 
1- Brest, 51 pts ; 2- Metz, 49 ; 3- Neptunes, 
43 ; 4- Paris, 41 ; 5- Chambray, 38 ; 6- 
Plan-de-Cuques, 35 ; 7- Besançon, Dijon, 
33 ; 9- Nice, 28 ; 10- St-Amand, 27 ; 11- 
Mérignac, 26 ; 12- Toulon, Achenheim, 25 
; 14- Stella St-Maur, 22.

NANTESSPORT.FR

ACTU / LE PLUS BEAU 
DOIT RESTER À VENIR

L’équipe qui se retrouvera cet 
été pour préparer la saison 

2024-2025 dévoile désormais ce qui 
pourrait être son visage au 
complet, avec des confirmations al-
lant dans le sens des restrictions 
budgétaires et des volontés de for-
mation du club. 
Le poste d’ailière droite sera 
composé de deux joueuses issues 
du centre de formation du club, la 
saison prochaine. Emilie Bellec, de 
retour cette saison, prolonge 
jusqu’en 2026 tandis qu’Albane Fra-
chon, en prêt à Mérignac depuis 
janvier 2023, réintègrera l’effectif 
nantais la saison prochaine. « Emilie 
a su progresser et stabiliser ses per-
formances. Elle a répondu aux at-
tentes et aux espoirs que nous 
avons en elle, explique Romuald 
Notari, directeur technique du club. 
Albane est une travailleuse. Elle a 
su saisir l’opportunité d’avoir du 

temps de jeu et de se familiariser 
avec le niveau D1 avec Mérignac. 
Son retour au club va lui permettre 
de passer un cap supplémentaire 
et de progresser. » 
 

GAËL ROBERT SERA L’ADJOINT 
DE CAMILLE COMTE 

 
Un poste 100% made in Nantes, 
donc, l’internationale néerlandaise 
Kelly Vollebregt - arrivée l’été der-
nier avec les également partantes 
Sakja, Horacek et Fauske - prenant 
un autre chemin : « Au fur et à me-
sure que les ambitions du club évo-
luaient, d’autres opportunités se 
sont présentées. Finissons-en en 
beauté avec les objectifs que nous 
pouvons encore atteindre »  
Si depuis plusieurs semaines le club 
de la cité des ducs avait annoncé 
Camille Comte à la tête de l’équipe 
de Ligue Butagaz Énergie la saison 

prochaine, 
le nom de 
celui ou 
celle qui 
allait devenir son bras droit restait 
inconnu. Les Neptunes de Nantes 
ont officialisé l’arrivée de Gaël Ro-
bert comme entraîneur adjoint 
pour les deux prochains exercices. 
Intégrant la Ligue Occitanie en tant 
que Responsable de Pôle sur Tou-
louse et entraîneur adjoint avec 
l’équipe de France U20, ce dernier 
souhaite poursuivre « la valorisa-
tion du sport féminin. Je me bats 
avec ça depuis plusieurs années 
pour faire évoluer l’état d’esprit des 
jeunes filles qui peuvent parfois en-
core penser que la pratique spor-
tive féminine aurait moins 
d’importance que le sport mascu-
lin. Avec Camille Comte. Il y a vrai-
ment une volonté de travailler sur 
le moyen terme et la durée. » 

MOUVEMENTS / BELLEC ET FRACHON BOUCLENT 
L’AILE DROITE, LE STAFF AU COMPLET



 
 
 
 

FC NANTES 
 
Stade de la Beaujoire Route de 
Saint-Joseph 44300 Nantes 
Tram Ligne 1 - arrêt Beaujoire 
https://www.fcnantes.com/ 
 
Ligue 1 Uber Eats 
J29 - Le Havre - Nantes 
Dimanche 14/04 à 13:00 (Prime vidéo) 
J30 - Nantes - Rennes 
Samedi 20/04 à 17:00 (Prime vidéo) 
J31 - Montpellier - Nantes 
Vendredi 26/04 à 21:00 (Prime vidéo) 
J32 - Brest - Nantes 
Samedi 04/05 

 
FÉMININES 
 

Stade Marcel-Saupin 
Quai de Malakoff, 44000 Nantes 
Tram Ligne 1 - arrêt Saupin 
Bus lignes 54, C2, C3 
www.fcnantes-feminines.php 
 
Championnat de France de D2 
J17 - Nantes - Montauban 
Dimanche 14/04 à 13:00 
J15 - Nantes - Orléans 
Samedi 20/04 à 18:00 
J16 - Thonon Evian - Nantes 
Dimanche 28/04 à 15:00 
 

HBC NANTES 
 

Palais des Sports de Beaulieu, 
Rue René Viviani, 44 Nantes 
Tramway : L2 et 3 arrêt V. Gache 
Bus/Chronobus : 
Lignes C5 et 26 : Conservatoire  
http://hbcnantes.com/ 
 
Liqui Moly Starligue 
J24 - HBCN - Créteil 
Vendredi 12/04 à 20:30 
J25 - Saran - HBCN 
Mercredi 17/04 à 20:00 
J26 - Limoges - HBCN 
Vendredi 26/04 
J27 - HBCN – Chambéry 
Vendredi 03/05 

Coupe de France 
Finale - PSG - HBCN 
Samedi 20/04 à 21:05 
 
EHF European League 
¼ de finale aller : 
Füchse Berlin - HBCN 
Mardi 23/04 à 20:45 
¼ de finale retour 
HBCN - Füchse Berlin 
Mardi 30/04 à 20:45 

NEPTUNES HAND 
 
Complexe Sportif Mangin Beaulieu 
2 Rue Louis Joxé, 44200 Nantes 
Tram ligne 2 ou 3 arrêt Wattignies 
https://neptunes-nantes.fr/ 
 
Ligue Butagaz Energie   
J21 - Neptunes - Paris 
Dimanche 21/04 à 17:00 
J22 - St-Amand-les-Eaux - Neptunes 
Vendredi 26/04 à 20:00 
J23 - Neptunes - Nice 
Vendredi 03/05 à 20:00 

NRMV 
 
Salle métropolitaine de 
la Trocardière 91, rue de 
la Trocardière 44400 Rezé 
Tram ligne 3 arrêt Trocardière 
https://www.nrmv.fr/ 
 

FIN DE SAISON 

CALENDRIER24

   VOS RENDEZ-  
   DU MOIS D     ,



NEPTUNES VOLLEY 
 
Complexe Sportif Mangin Beaulieu 
2 Rue Louis Joxé, 44200 Nantes 
Tram ligne 2 ou 3 arrêt Wattignies 
https://neptunes-nantes.fr/ 
 
Ligue A féminine 
Playoffs - 1/2 finales 
Neptunes contre le vainqueur du 
quart de finale Vandœuvre - Le Can-
net (5e match décisif disputé le 10 
avril) 

NBH 
 

Salle métropolitaine de la 
Trocardière 91, rue de la 
Trocardière 44400 Rezé 
Tram ligne 3 arrêt Trocardière 
https://www.nantes-basket.com/ 
 
Pro B 
J30 - Gries-Souffel - NBH 
Vendredi 12/04 à 20:00 
J31 - NBH - Antibes 
Vendredi 19/04 à 20:00 
J32 - NBH - Denain 
Vendredi 26/04 à 20:00 
J33 - La Rochelle - NBH 
Vendredi 03/05 à 20:00 
 
 

CORSAIRES 
 

Patinoire du Petit-Port 
Bd du Petit-Port - 44300 Nantes -  

 
Tramway : ligne 2 Morrhonnière 
www.corsairesdenantes.fr 
 
Division 1 - Finale des play-offs 
Match 1 - Nantes - Chambéry 
Samedi 13/04 à 18:00 
Match 2 - Nantes - Chambéry 
Dimanche 14/04 
Match 3 - Chambéry - Nantes 
Mercredi 17/04 
Match 4 (si besoin) 
Chambéry - Nantes 
Jeudi 18/04 
Match 5 (si besoin) 
Nantes - Chambéry 
Dimanche 21/04 

STADE NANTAIS 
 
Stade Pascal Laporte (Bd Anglais) 
74, Bd des Anglais - Nantes 
www.stadenantais.fr 
 
Fédérale 1 
J22 - Nafarroa – Stade Nantais 
Dimanche 14/04 à 15:15 
 
 

NMF FUTSAL 
 

Gymnase du Vigneau - Bd Salvador 
Allende - 44800 St-Herblain 
Tramway : ligne 1 Arrêt Frachon 
http://nantesmetropolefutsal.fr/ 
 
Division 1 Futsal 
J20 - Paris Acasa - NMF 
Samedi 20/04 à 21:00 
J21 - NMF - Laval 
Samedi 27/04 à 16:00 
J22 - Ajaccio - NMF 
Samedi 11/05 à 16:00 

tousstadeau
finalE
retour8e
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15h
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au Stade Pascal Laporte 74 bd des Anglais NANTES
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Porter haut les sportives et 
leurs valeurs, leur permettre 
de rayonner et affirmer leur 

présence dans les médias durant 
leurs carrières puis dans leur après-
carrières : les chevaux de bataille du 
club des Neptunes Nantes ne man-
quent pas ! Souhaitant diffuser leurs 
valeurs et leur combat à  l’ensemble 
du territoire, le club nantais a créé Al-

liance Neptunes avec 

l'objectif de permettre aux autres for-
mations - en profitant de la « vitrine » 
des Neptunes - d’étoffer leur nombre 
de licencié(e)s pour renforcer les 
équipes dans leurs différentes caté-
gories ou de créer une section fémi-
nine. 
Séduit par ces valeurs communes, 
SCS SENTINEL s’est engagé aux côtés 
des Neptunes, comme l’explique Fa-
bienne Audusseau, directrice marke-

ting : «  Nous partageons un même 
attachement à notre territoire, à la 
promotion de l’égalité des chances 
en prise directe autour d’enjeux so-
ciaux et sociétaux. Nous sommes 
porteurs de ce discours, à savoir que 
les femmes peuvent être compé-
tentes et performantes dans les sec-
teurs délaissés que sont les 
technologies, les sciences. Et évidem-
ment, aussi, dans le sport. » 

NEPTUNES  VOLLEY

ALLIANCE NEPTUNES 
BOOSTE LA PRATIQUE FÉMININE 

SUR TOUS LES TERRAINS

NANTESSPORT.FR

Le président du Vertou Handball milite 
depuis dix ans pour la promotion du 
handball féminin sur le territoire. Et les 
échanges prolifique avec le club phare 
du département ont complètement 
boosté le secteur féminin de son club. 
 
 
« Nous existons depuis 2005 et, même si 
nous accueillons beaucoup de jeunes 
filles en école de Handball, nous avons 
toujours eu de grosses difficultés de re-
crutement, une fois qu’il faut passer sur 
de la compétition et constituer des 
équipes pour le championnat. 
Nous n’avons pas ce souci avec les gar-
çons. C’est l’arrivée de notre salarié qui, 
en restructurant l’ensemble, a pu changer 

la donne. Mais on voulait continuer à faire 
progresser le secteur féminin. 
C’est notre apprenti, désormais salarié, 
qui a eu l’idée de lancer les rênes du 
hand, une action de promotion sur une 
demi-journée qui permet de faire décou-
vrir la discipline aux jeunes filles. Nous 
avons reçu  80 demoiselles cette année, 
au-delà de nos espérances, et cela dé-
montre bien que la discipline est attrac-
tive. 
Aujourd’hui, nous avons deux équipes fé-
minines U11 et une équipe U13. Cela re-
présente 79 licenciées féminines sur les 
370 licenciés du club. Les discussions et 
l’accord passé avec les Neptunes, qui a 
permis à certaines de réaliser l’entrée des 
joueuses pro, a été un moment in-

croyable pour elles ! Être reçu par les 
Neptunes a été déclencheur d’enthou-
siasme à 2000 % ! Au-delà de transmet-
tre notre passion, notre mission est aussi 
d’offrir un cadre, montrer que l’on peut 

vivre des moments exceptionnels dans 
une vie sportive. On sait très bien que les 
plus jeunes sont toujours en recherche 
de modèles et on a cette chance extraor-
dinaire à Nantes. » 

26

CLAUDE LECOMTE : 
« LES NEPTUNES SONT 

UN DÉCLENCHEUR 
D’ENTHOUSIASME »

TÉMOIGNAGE

Catalyseur du sport amateur, le dis-
positif innovant Alliance Neptunes 
et son entreprise partenaire SCS 
Sentinel collaborent avec 30 clubs 
amateurs et associations sportives 
pour contribuer au développement 
de la pratique du handball et du 
volley-ball dans les territoires de 
l’Ouest.
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Leader sur son secteur, SCS Sentinel 
est, au même titre que les Neptunes 
de Nantes, attachée aux valeurs de 
performance et d’inclusion avec des 
produits technologiques accessibles à 
tous. C’est donc naturellement que la 
société a souhaité contribuer au déve-
loppement de la pratique du hand-
ball et du volley-ball dans les 
territoires de l’Ouest en devenant na-
ming du réseau Alliance Neptunes. 
« Le dispositif, en place depuis sep-
tembre, a pris progressivement son 
rythme de croisière au gré de diffé-
rents partenariats. Nous avons d’ail-
leurs eu l’occasion de réaliser notre 
séminaire chez les Neptunes, en 
mars. Notre objectif était de sensibili-
ser les équipes de SCS Sentinel et se 
servir de notre réseau pour étendre 
nos actions au pays choletais. Une 
véritable réussite, puisque les collabo-
rateurs se sont complètement pris au 
jeu, se réjouit Fabienne Audusseau, 
boostant complètement l’organisa-
tion le 18 avril d’une rencontre avec les 
clubs amateurs sur le territoire. Beau-
coup se sont reconnus dans le pan 
très humain est très engagé du club. 
Avoir des modèles professionnels de 
cette qualité : nous avons un engage-
ment pour trois ans avec les Nep-
tunes, et nous sommes très fiers de 
ce que nous mettons en place avec 
ce club portant des valeurs qui nous 
sont chères. Voir toutes ces jeunes 
sportives pouvoir s’identifier à de si 
puissants modèles est une chance. » 
 

« POUVOIR S’IDENTIFIER À 
DE SI PUISSANTS MODÈLES 

EST UNE CHANCE » 
 
Avec en marraines la volleyeuse Amé-
lie Rotar et la handballeuse Naémi Ar-
douin, Alliance Neptunes a trouvé de 
puissants vecteurs pour transmettre 
son message. « C’est toujours un plai-
sir de pouvoir échanger avec des 
jeunes volleyeuses, de partager mon 
parcours avec elles,   explique l’inter-
nationale, triple vainqueur de la 
Coupe de France dont tout dernière-
ment avec le club nantais. C’est une 
vraie chance : je peux voir qu’elles 
sont passionnées par leur sport, 
c’était vraiment très sympa. » 
Des moments que son homologue a 
pu également partager, devant une 
foule de petites handballeuses avec 
des étoiles plein les yeux devant les 

récits de cette locale aujourd’hui pro. 
« Je suis originaire de Sainte-Pa-
zanne, j’ai grandi dans le hand sur le 
territoire, sourit l’ailière des Neptunes. 
C’est une immense fierté que de por-
ter les couleurs nantaises et montrer 
que l’on peut réaliser son rêve. » 
 

GAËLLE LOUIS

Pour le 140e anniversaire de la nais-
sance de l’icône nantaise Alice Mil-
liat, à seulement trois mois des Jeux 
Olympiques de Paris, la fondation et 
les Neptunes ont souhaité faire les 
choses en grand. 
 
 

Ce week-end des 4 et 5 mai 
sera un véritable temps fort 

puisque toute l’équipe travaillant 
autour de la Fondation Alice Mil-
liat * sera présent ! 
Il y aura évidemment la découverte du 
livre « Merci Alice ! », projet ayant 
germé il y a deux ans et qui retrace 
l’histoire de 80 athlètes féminines, 

écrit par 80 femmes journa-
listes. Cela représentait un tra-
vail phénoménal que de 
retrouver les noms, les chiffres, 
mais également les photogra-
phies tant elles ont été invisibi-
lisées… Grâce à un travail en 
commun grâce à l’AFP et 
l’Equipe, nous avons pu illustrer 
et enfin donner des visages à 
celles qui s’inscrivent directe-
ment dans la lignée du combat 
initié par Alice. Il y aura égale-
ment un moment de recueille-
ment sur sa tombe et un dépôt 

de gerbe. Sans oublier le one woman 
show éponyme de Karen Châtaignier. 
 
Depuis le superbe documentaire, 
« Les incorrectes », le nom d’Alice 
Milliat circule de plus en plus et, 
surtout se voit connu et reconnu. 
Enfin ? 
Bien sûr qu’on se dit « enfin », même 
si ce n’est pas assez fort. Je voudrais 
plutôt dire « heureusement » ! D’autant 
que nous sommes dans l’année des 
jeux paritaires à Paris ! Depuis des an-
nées, énormément d’acteurs ont 
semé des graines. Il fallait le temps 
que cela germe. C’est également la 
réalisation concrète de projets de 

salles sportives et 
de rues qui porte-
ront le nom d’Alice 
Milliat : c’est une 
véritable victoire. 
Savoir que lors du 
match entre les 
Neptunes et Nice 

dans le cadre d’une journée de Ligue 
Butagaz Energie **, le CIO , le CNOSF 
et possiblement une présence minis-
térielle se feront à Nantes, avec la re-
mise d’un prix : c’est un message 
extrêmement fort ! 
 
Vous évoquez d’ailleurs les Nep-
tunes. Le club est d’ailleurs de-
venu membre fondateur. 
L’entente a été immédiate ? 
C’est même plus : cela a été une véri-
table évidence. Nous avons eu beau-
coup d’échanges au moment des 
premières diffusions de « Les incor-
rectes », et c’est de façon très natu-
relle que les choses se sont faites. Qui 
plus est, Alice Milliat est Nantaise. Elle 
serait fière de voir un club comme 
celui-ci ultra engagé, mettant la spor-
tive au cœur de ses actions. 
 

 

 

* La Fondation Alice Milliat est la pre-

mière fondation dédiée au sport au fé-

minin à voir le jour en Europe.  

 

** Les Neptunes et l’OGC Nice porte-

ront un maillot collector à l’effigie 

d’Alice Milliat et de la grande cause 

nationale sur la pratique du sport 

AURÉLIE BRESSON 

« AVEC LES NEPTUNES, UNE VÉRITABLE ÉVIDENCE »

PRÉSIDENTE DE LA 

FONDATION ALICE MILLIAT 
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Sur une mauvaise série en mars, le 
Nantes Basket Hermine a eu dix 
jours de break pour se lancer dans 
un mois d’avril véritable juge de 
paix de leur saison. Il reste dés-
ormais seulement 6 journées aux 
Nantais pour, à défaut de play-offs, 
ne pas se retrouver au bord du pré-
cipice. Encore. 
 
 

C omme un mauvais rêve. Avec 
6 défaites en sept matches 
dans le mois de mars, pas-

sant de 6e à mi-championnat à la 13e 
place, Ndoye et sa troupe ont vu leur 
bilan complètement dégringoler sur 
la phase retour. Les chiffres, aussi 
cruels que réels, sont là : un bilan de 2 
victoires sur les 11 matches retour dis-
putés… et plus que 6 journées pour es-
pérer raccrocher le wagon des 
play-offs… On peut toujours rêver à un 
hypothétique sans-faute pour gratter 
sur le fil six équipes qui précèdent 
désormais le NBH dans la course à la 
8e place… Autant dire mission impos-
sible. Et au vu de la spirale, on serait 
même bien inspiré de regarder dans 
les rétroviseurs pour s’assurer que les 
trois succès d’avance ne vont pas fon-
dre d’ici la fin de saison… 
 

« ON DOIT ÊTRE DERNIERS 
SUR LA PHASE RETOUR… » 

 
Plus inquiétant, le NBH ne parvient 
plus à gagner à la Trocardière et ce 
malgré le soutien indéfectible de son 
public. Certes la dernière défaite en-
caissée avant le break n’a pas été la 
plus regrettable face à une équipe 
d’Orléans ambitionnant plus qu’une 
5e place  mais elle pointe du doigt 
cette incapacité récurrente à tenir 
bon défensivement, une limite nan-
taise trop souvent dépassée, frôlant à 
deux reprises la barre des 100 points 
infligés par leurs adversaires. 

A la défaite 88-95 face aux basket-
teurs du Loiret succédait sa quasi-ju-
melle contre Evreux (87-96)… 
seulement 12e ! Car c’est bien dans ce 
genre de duels que le bât-blesse sé-
rieusement. « C’est difficilement expli-
cable, une véritable déception, 
soupire Laurent Pluvy, dépité. On 
n’était pas prêt à affronter mentale-
ment un adversaire qui joue sa survie 
! Dans les comportements, on n’y 
était pas. On a été dominés dans tous 
les secteurs du jeu, on ne mérite rien 
sur les quarante minutes que nous 
avons proposées. C’est bien simple : 
en une semaine, on a bousillé notre 
saison. On doit être derniers sur la 
phase retour. On était prévenus mais 
on a proposé une bouille de basket 
des deux côtés du terrain. C’était tout 
simplement catastrophique. » 
 

ENCORE RATÉ POUR LES PLAY-OFFS… 
 
Un non-match face à un adversaire 
qu’il se devait de laisser dans les tré-
fonds du classement, mais une fois de 
plus dans cette Pro B marathon, rien 
n’est jamais acquis et les places sont 
chères, jusqu’au bout. « On a effectué 
une prestation globalement intéres-
sante contre Orléans. Le regret, c’est 
de les avoir installés confortablement 
dans le match. A Poitiers, on a fait 
une très grande partie pendant 37 
minutes et puis on a dégoupillé pour 
finir par leur donner le match, C’est le 
scénario de la défaite à Aix-Mau-
rienne qui s’est répété. Pour les play-
offs, c’est fichu pour nous, mais il va 
falloir maintenant regarder dans le 
rétroviseur car pour le maintien, on 
n’est pas encore à l’abri. Il faut l’ac-
cepter car on a fait notre maximum 
avec nos moyens actuels. » 
Accepter, mais ne pas céder : telle 
sera la lourde tâche qui incombera à 
cette troupe peinant à retrouver son 
étincelle. Car si les play-offs se sont 

définitivement éloignés pour le NBH, 
c’est la question du maintien qui 
pourrait finir par poser question. Il de-
vient urgent pour Govens et ses co-
équipiers de ne plus traîner en route 
pour éviter le pire. Car si en tête le duo 
La Rochelle -  Vichy (les deux derniers 
adversaires de la saison…) continue de 
faire régner sa loi, l’opposé du classe-
ment semble bien plus incertain. 
Bien que le NBH puisse remercier 
leur bon début d’exercice lui permet-
tant d’avoir un matelas l’éloignant de 
la zone rouge, Laurent Pluvy connaît 
l’historique du club et « refuse de se 
faire peur comme lors des deux der-
nières saisons. On a enchainé quinze 
derniers jours qui n’ont pas été bons 
pour nous. On n’a pas à rougir non 
plus. Mes joueurs sont enthousiastes 
et la situation n’a pas de prise sur eux, 
assure le technicien du NBH. Rien ne 
les impacte, dans les deux sens. Ça 
peut aussi être un défaut.. mais on a 
quand même cette chance-là. Ce-
pendant, la fin de championnat va 
demander plus de concentration et 
de volonté. » 
 

GOVENS : « FAIRE FACE À LA RÉALITÉ »  
 
Rebondir vite, pour ne pas tout gâ-
cher, sera le dernier moteur d’une 
équipe qui sur le papier avait fière al-

ANATOMIE D’UNE 
NOUVELLE CHUTE
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PRO B
J01 - NBH - BOULAZAC 83-75 
J02 – ST-CHAMOND - NBH 80-83 
J03 – NBH - POITIERS 73-67 
J04 – ANTIBES - NBH 90-82 
J05 – NBH - LA ROCHELLE 60-97 
J06 - ORLÉANS - NBH 95-85 
J07 - NBH - VICHY-CLERMONT 67-85 
J08 - EVREUX - NBH 78-70 
J09 – ANGERS - NBH 80-85 
J10 - NBH - CHÂLONS-REIMS 90-73 
J11 - NBH - ROUEN 89-71 
J12 - DENAIN - NBH 87-84 
J13 - NBH - FOS-SUR-MER 82-70 
J14 - LILLE - NBH 66-70 
J15 - NBH - ALLIANCE ALSACE 84-71 
J16 - PAU-LACQ-ORTHEZ - NBH 89-78 
J17 - NBH - AIX-MAURIENNE 92-79 
J18 - CHÂLONS-REIMS – NBH 83-74 
J19 - NBH - ST-CHAMOND.          110-92 
J20 - FOS-SUR-MER - NBH 83-58 
J21 - NBH – PAU-LACQ-ORTHEZ 73-77 
J22 - ROUEN - NBH 92-88 
J23 - NBH - LILLE 85-77 
J24 - AIX-MAURIENNE - NBH 88-85 
J25 - NBH - EVREUX 87-96 
J26 - POITIERS - NBH 81-74 
J27 - NBH - ORLÉANS 88-95 
J28 - BOULAZAC - NBH 97-75 
J29 - NBH - Angers 09/04 
J30 - Alliance Alsace - NBH 12/04 
J31 - NBH - Antibes 19/04 
J32 - NBH - Denain 28/04 
J33 - La Rochelle - NBH 03/05 
J34 - Vichy-Clermont - NBH 10/05 
 
Classement (après 28 matches) 
1- La Rochelle, 24v./4d. ; 2- Vichy-Clermt, 
21v./6d. ; 3- Boulazac, 19v./8d. ; 4- Rouen, 
18.v/11d. ; 5- Orléans, 17v./11d. ; 6- Poi-
tiers, 15v./14d. ; 7- Lille, Châlons-Reims, 
14v./14d. ; 9- Pau, St-Chamond, Alliance 
Sport Alsace, 13v./15d. ; 12- Antibes, 
Nantes, 12v./16d ; 14- Aix, 11v./17d ; 15- 
Denain, 10v./18d. ; 16- Fos, 9v./19d ; 17- 
Evreux, 9v./19d. 18- Angers, 8v./20d.



lure. « Quand on rentre que le terrain, 
on sait ce que l’on a faire. Mettre de 
l’énergie, limiter les pertes de balle, 
saisir les opportunités au rebond : ce 
sont des choses que nous sommes 
capables de réaliser. Et puis ces ab-
sences, trop fréquentes en défense, 
ce ne sont pas des choses qui nous 
ressemblent, regrette Darrin Govens, 
l’arrière arrivé avant l’hiver. Mainte-
nant, dans cette équipe, personne 
n’est aveugle, il faut faire face à la 
réalité. » 

Cela passera par un derby essentiel à 
enlever, qui plus est à la maison et es-
pérer boucler avril avec le meilleur des 
visages pour la der à la Trocardière 
face à Denain. Avant de terminer l’his-
toire d’une saison rageante contre 
deux futurs candidats à la montée, La 
Rochelle et Vichy-Clermont, qualifiés 
pour les play-offs, que le NBH aurait 
aimer rencontrer un peu plus tard 
dans la saison… 
 

GAËLLE LOUIS

Laurent Pluvy et l’Hermine 
Nantes, c’est une histoire qui 
est partie pour durer. Arrivé 

l’été dernier en Loire-Atlantique, le 
coach a prolongé ce jour son contrat 
de deux saisons avec le club, soit 
jusqu’en 2026. Son assistant, Jean-
Philippe Besson, prolonge également 
pour la même durée. « Je suis ravi de 
continuer l’aventure avec le NBH et 

notamment avec Jean-Philippe, c’est 
un plaisir de travailler avec lui. On 
était venu avec un an de contrat, et 
aujourd’hui on se projette pour deux 
nouvelles saisons avec l’idée de 
continuer à faire avancer le club à 
tous les niveaux. On a trouvé un équi-
libre tous ensemble, également avec 
le public avec qui on commence de 
créer une vraie communion. » 

LAURENT PLUVY PROLONGÉ 
JUSQU’EN 2026

A désormais trois journées du 
clap de fin de leur saison, les 

jeunes joueurs de la NM3 porte 
haut les couleurs du club dans 
leur poule ! 2e attaque, 2e dé-
fense et résident du podium der-
rière la réserve challandaise et 
Monfort, les Nantais boucleront 
leur championnat à Cherbourg le 
dimanche 28 avril. 
 

RÉSERVE / LA 
NATIONALE 3 

TIENT LA 
BARAQUE 
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A 37 ans, le troisième ligne tongien 
réalise sa meilleure saison avec le 
club de la cité des ducs. Un régal 
pour ce dernier qui a su trouver à 
Nantes une nouvelle stabilité. 
 
 

I l commence par plaisanter sur son 
« vécu », comme il l’annonce joli-
ment. « Je plaisante, je sais que je 

suis le plus vieux de l’équipe ! » Si Jack 
Ram est en effet un enfant des an-
nées 80 (1987), force est de constater 
que cela ne se voit pas franchement 
sur le terrain… « Tant mieux… parce 
que les efforts sont là pour cela soit le 
cas, lance dans un rire le joueur né en 
Australie, à Sydney, d'un père indo-
fidjien et d'une mère tongienne. Je 
fais attention car qui dit arrêt dit ai-

guille qui va du mauvais côté sur la 
balance. J’aime bien manger… un 
peu trop parfois (rire). Sauf qu’à mon 
âge, perdre du poids est bien plus 
compliqué que garder la forme ! Et 
puis, si tu veux être compétitif à côté 
de jeunes joueurs, tu n’as le choix ! » 
 

INTERNATIONAL TONGIEN À XV ET VII 
 
Une jeune garde qui trouve progres-
sivement ses marques autour de 
trentenaires évidemment plus capés 
dont le Tongien fait partie, lui qui a 
vécu de grands moments à l’inter-
national. Présent en sélection ton-
gienne U19 ans, il est sélectionné pour 
la première fois avec l'équipe des 
Tonga à XV en juillet 2015 à l’occasion 
d’un match contre l'équipe des États-
Unis, gagnant sa place dans l’équipe 
sélectionnée pour la Coupe du 
monde 2015 en Angleterre. 
Des moments inoubliables 
que ces trois matches dispu-
tés contre la Géorgie, la Na-
mibie – auteur d’un d o u -
blé et homme du 
match - et la Nou-
velle-Zélande, qui 
ne lui faisait pas 
oublier en  2018 le 
rugby à sept, dispu-
tant une nouvelle coupe du 
monde avec sa sélection. 
Mais Jack Ram referme le livre 
avec humilité, revenant sur 
cette saison avec des Élé-

phants où il s’est vite senti accueilli            
« comme à la maison. Mon deuxième 
enfant est d’ailleurs né à Nantes. On 
peut difficilement faire mieux 
comme souvenir de vie, non ? » 
Compact et véloce (1,89 m ; 105 kg), ce 
dernier n’a pas laissé beaucoup de 
chances à ses opposants pour l’arrêter 
après son début de saison « un peu 
au ralenti ». «  La reprise, le change-
ment de coach, digérer la nouvelle 
façon de faire et les nouveaux sys-
tèmes : j’estime ne pas avoir été de 
suite à mon meilleur niveau, glisse-t-
il. Mais là, sur la deuxième partie de 
phase régulière, je me sens vraiment 
bien. Chaque saison est une nouvelle 
histoire et je veux qu’elle soit la plus 
belle possible. » 
 

« DES OBJECTIFS FORTS QUE JE 
VEUX ATTEINDRE AVEC LE STADE » 

 
Même s’il ne veut pas trop se projeter, 
Jack Ram rêve d’écrire un chapitre 
historique avec ce club rejoint il y a 
trois ans, en 2021 en Fédérale 2, après 
plusieurs clubs en Nouvelle-Zélande 
puis en Angleterre. « Mon agent m’a 

assuré qu’il fallait que je tente 
l’aventure en France. Rapidement 
je me suis heurté à la barrière de 
la langue, mais ‘’ça va’’ , lance-t-il 

en français, dans un rire. Je 
suis très heureux ici. J’aime-

rais revenir aux Tongas, où 
j’ai grandi. Mais au-
jourd’hui, ma vie et mes 

objectifs sont ici, en 
France, à Nantes et 
avec des objectifs forts 
que je veux atteindre 
avec le Stade. » 
 

GAËLLE LOUIS

Le président Philippe Saulnier 
espérait voir le projet se concré-
tiser avant une possible acces-

sion. Le timing est respecté, puisque 
le Stade Nantais rugby a annoncé 
avoir signé ce printemps un bail em-
phytéotique de 25 ans avec la Ville de 
Nantes concernant le stade Pascal-
Laporte. Ce bail de longue durée fait 
du locataire un quasi-propriétaire en 
payant un loyer modique avec possi-
bilité d’effectuer des travaux. 
C’est ce qui s’appelle une vision à long 
terme. 25 ans pour concrétiser, se dé-
velopper, s’ancrer. En somme, grandir 
chez soi. Une réelle vision pour le 
Stade Nantais, le président - et inves-
tisseur -  Philippe Saulnier l’a eue dès 
le début. Il n’a pas lâché les rênes du 
club ni ses joueurs lors de la reléga-
tion en Fédérale 3 et a continué à 
croire dur comme un pilier à un ave-
nir en Pro D2. Avec plus de patience 

qu’il ne l’aurait cru, mais cela passait 
par être chez soi. Pour ce faire, un bail 
a été signé jusqu’en juin 2049.  
 

SALONS, LOGES, TERRAIN SYNTHÉTIQUE, 
NOUVEAUX VESTIAIRES… 

 
Durant les 25 prochaines années, le 
Stade Nantais sera ainsi libre de déve-
lopper ses projets, rénover les installa-
tions existantes et réaliser des 
aménagements supplémentaires. Il 
sera question désormais de finance-
ments à trouver, mais s’il veut pro-
gresser, le club de la cité des ducs doit 
de toute façon se montrer performant 
aussi bien sur que hors terrain… 
La priorité ? Des salons supplémen-
taires et des loges pour les parte-
naires au niveau de la tribune 
principale et la transformation du ter-
rain d’honneur herbé en terrain syn-
thétique, de nouveaux vestiaires pour 

AVEC JACK RAM, LE STADE 
CARBURE À L’EXPÉRIENCE

LE STADE NANTAIS 
RUGBY EST ENFIN 

CHEZ LUI !
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les jeunes.  Pour ce qui est de la ques-
tion de l’éclairage, un point noir de 
longue date, les échanges sont tou-
jours en cours avec la Ville afin d’équi-
per Laporte en leds.  
Philippe Saulnier se félicite de cet ac-
cord « gagnant-gagnant signé avec 
la Ville. Chacun y trouve son compte. 
Nos engagements sont clairs par 
rapport à la formation et la Ville est 
sensible aux valeurs éducatives du 
rugby. Maintenant, le plus important, 
c’est de continuer sur notre lancée 
avec la réception en 8èmes et en 
quart de finale de play-offs. » Avant 
une éventuelle montée en Nationale 
2 ? Maintenant que la maison est là 
pour longtemps, il reste à y ramener 
la coupe… 

Encore une rencontre et 
puis il sera question de 
matches couperets ! Les 
Elephants se sont offert 
l’assurance d’un 1/8 de fi-
nale retour sur leurs terres 
sans barrage, grâce à leur 
première place de la saison 
régulière, acquise avant 
même la denrière journée. 
Un pas de plus vers leurs 
objectifs élevés… 
 
 

Une fois n’est pas 
coutume : c’est en 
s’imposant hors de 

Laporte que les Nantais ont 
réussi à  se qualifier direc-
tement pour les huitièmes 
de finale de Fédérale 1, 
puisque terminant à coup 
sûr premiers de leur poule avant 
même de disputer l’ultime rencontre 
de phase régulière à  Nafarroa ! 
Après un voyage manqué à Saint-Mé-
dard-en-Jalles (22-17) et une réaction 
dévastatrice contre Tyrosse (40-16), 
le déplacement en Charente du côté 
de Barbezieux-Jonzac promettait 
déjà. 

Et leurs hôtes n’ont rien laissé passer, 
y compris quand les Nantais sem-
blaient avoir largement pris le large. 
Malgré dix points d’avance, Soucent et 
sa troupe avaient vu revenir les Cha-
rentais jusqu’au gong final (26-29).          
« Cette victoire nous permet de finir 

premier de cette poule. Ça valide l’im-

plication des joueurs tout au long de 

cette saison. On savait que l’on serait 

attendus mais on a répondu présent», 

résume avec soulagement l’entraîneur 
de la cité des ducs Florent Bonnefoy. 
Belleteste et sa troupe auront ensuite 
15 jours pour préparer cette phase 
phase finale débutant le 27 avril et 
qu’ils espèrent voir durer jusqu’au 16 
juin prochain, date de la finale… 

CALENDRIER 
FÉDÉRALE 1

J01 - TULLE - STADE NANTAIS 18-20 
J02 - RION - STADE NANTAIS 15-27 
J03 - STADE NANT. - PEYREHOR. 37-12 
J04 - BERGERAC - STADE NANT. 38-30 
J05 - STADE NANTAIS - FLOIRAC 29-27 
J06 - MAULÉON - STADE NANT. 16-06 
J07 - STADE NANTAIS - BARBEZ. 19-12 
J8 - OLORON - STADE NANTAIS     32-14 
J9 - STADE NANT. - ST-MÉDARD    46-10 
J10 - TYROSSE - STADE NANT. 18-16 
J11 - STADE NANT. - NAFARROA 28-09 
J12 - STADE NANTAIS - TULLE 28-15 
J13 - STADE NANTAIS - RION 40-07 
J14 - PEYREHORADE-ST. NANT. 26-24 
J15 - STADE NANT. - BERGERAC 55-06 
J16 - FLOIRAC - STADE NANTAIS 20-21 
J17 - STADE NANT. - MAULÉON 30-22 
J18 - STADE NANTAIS - OLORON 54-24 
J19- ST-MÉDARD - STADE NANT. 22-17 
J20 - STADE NANT. - TYROSSE 40-13 
J21 - BARBEZIEUX - STADE NAN. 26-29 
J22 - Nafarroa - Stade Nantais 14/04 
 
Classement (après 21 matches) 
1- Stade Nantais, 78 pts ; 2- Oloron, 69 pts 
; 3- Peyrehorade, 69 ; 4- Mauléon, 68 ; 5- 
Floirac, 66 ; 6- Tyrosse, 66 ; 7- St-Médard, 
63 ; 8- Nafarroa, 58 ; 9- Barbezieux, 50 ; 
10- Bergerac, 41 ; 11- Tulle, 32 ; 12- Rion 
Morcenx, 22.

ET MAINTENANT, PLACE AUX CHOSES TRÈS SÉRIEUSES !

Comme chaque année, il re-
vient ! Le traditionnel Chal-
lenge Lecointre se déroulera 

le dimanche 14 avril au stade Pascal 
Laporte. La 63e édition se déroulera 
sur toute la journée avec plus de 700 
enfants pour les trois catégories re-
présentées (U8 / U10 / U12). Une su-
perbe fête du rugby en perspective !  

JEUNES / 
CHALLENGE 

LECOINTRE, 63E !
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Rémy Laigle et Stéphane Forest, li-
gériens pur jus, engagés ensemble 
dans l’aventure FL services depuis 
vingt ans, savourent le succès de 
cette entreprise spécialisée dans la 
location et le montage d’échafau-
dages. La société vertavienne, en 
pleine expansion, s’attend à une 
belle année 2024 entre chantiers de 
particuliers, monuments histo-
riques et projets dans l’industrie 
navale. Les deux amis, passionnés 
de sport, s’engagent depuis sept 
ans pour le Stade Nantais et de-
vraient permettre au Stade Pascal 
Laporte de prendre une nouvelle 
dimension dans les années à venir. 
Rémy, l’aîné de l’inséparable duo a 
accepté de répondre à nos ques-
tions.  
 
 

C omme Stéphane, Rémy on 
peut dire que vous êtes un 
autodidacte, rien ne vous 

destinait à diriger une société spé-
cialisée dans le montage d’échafau-
dages… 
C’est un peu les hasards de la vie. 
Après mon bac pro Force de vente, j’ai 
travaillé dans une société d’échafau-
dages pendant les vacances. C’était 
un concours de circonstances. J’ai 
adoré ! C’était une très bonne boîte… 
Ils m’ont tout appris du métier. J’ai 
gravi les échelons les uns après les 
autres. D’abord à la préparation, puis 
conducteur de travaux, chef de chan-
tier, chargé d’affaires… Ce n’est jamais 
la même chose et surtout ce sont de 
belles rencontres.  
 
FL Services, c’est un peu la conti-
nuité de cette histoire ? 
Entre-temps, je suis passé par les 
Chantiers de l’Atlantique où je mana-

geais 150 personnes, dont Stéphane 
avec qui j’ai créé FL Services en 2004. 
Aujourd’hui, nous sommes 27 à 
temps plein, sans compter les intéri-
maires et les CDD. C’est une entre-
prise familiale. C’est « la bonne 
ambiance ». On s’intéresse à eux, à 
leurs familles, à leurs problèmes. On 
se connaît tous depuis longtemps. Il 
n’y a pas un gros turnover.  
 
FL Services est intervenu sur des 
chantiers prestigieux récemment… 
Des chantiers comme Azay-le-Rideau, 
Chenonceau, Chambord, le Château 
des Ducs de Bretagne ou la Cathé-
drale de Nantes, c’est la vitrine de l’en-
treprise, le prestige. Ça nous permet 

d’investir dans du matériel. Notre 
quotidien, c’est aussi le petit échafau-
dage pour la peinture d’un pignon de 
maison pour une demi-journée. Il n’y 
a pas de petit client. 
Nous sommes aussi sollicités pour de 
l’événementiel. On a la chance d’avoir 
une très belle visibilité sur les années 

qui viennent. Aujourd’hui, nous 
n’avons pas besoin de téléphoner 
pour trouver des chantiers.  
 
Au point de vous étendre 
sur les parcelles voisines… 
On a plus de 600 tonnes d’échafau-
dages. Si vous les voyez tous entrepo-
sés, c’est qu’il y a un problème (rires). 
On va devoir s’agrandir. On est bien à 
Vertou. Il y a un accès direct au péri-
phérique. Il y a aussi ce projet de la 
métropole de faire de Vertou-Basse 
Goulaine le 1er pôle d’entreprises en 
Loire-Atlantique. Notre activité est 
concentrée à 60% dans le 44 et dans 
les départements limitrophes.  
 

« NOUS SOMMES EN DISCUSSION 
POUR LE MONTAGE D’UNE STRUCTURE 

EN FACE DE LA TRIBUNE PRINCIPALE 
(AU STADE LAPORTE). » 

 
L’autre projet en lien avec votre en-
gagement pour le Stade Nantais, 
c’est la rénovation de la tribune du 
Stade Pascal Laporte…  
C’est un chantier qui concerne la mise 
en sécurité et le montage d’échafau-
dages pour les entreprises qui vont in-
tervenir sur place. Nous sommes en 
discussion pour le montage d’une 
structure en face de la tribune princi-
pale. Dans un premier temps, elle ne 
devrait pas excéder les 3000 places. 
Pourquoi ne pas prévoir une nouvelle 
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extension si les résultats suivent ? Il 
faut que ce développement reste 
dans l’esprit du club, assez familial. 
 

« CETTE FIDÉLITÉ AU STADE NANTAIS 
NOUS TIENT À CŒUR. DANS LE CADRE 
DE NOTRE PARTENARIAT, NOUS AVONS 

ENGAGÉ 4 JOUEURS POUR DES CONTRATS 
DE 25 HEURES. ILS SONT AVEC NOUS AU 

QUOTIDIEN, TOUJOURS ENCADRÉS ET 
FORMÉS SUR LE TERRAIN. » 

 
C’est une longue histoire avec 
le Stade Nantais et le rugby… 
Oui, J’ai découvert le rugby en pen-
sion… Avec le Stade Nantais, c’est sept 
années de hauts et de bas. J’ai connu 
l’échec de la montée en Pro D2 après 
ce match nul à Rouen. C’est frustrant. 
Surtout après la descente administra-
tive qui s’en est suivie. J’ai voulu rester 
malgré tout ! Cette fidélité au Stade 
Nantais nous tient à cœur à Stéphane 
et à moi.  Dans le cadre de notre 
partenariat, nous avons engagé 4 
joueurs pour des contrats de 25 
heures. Ils sont avec nous au quoti-
dien, toujours encadrés et formés sur 
le terrain. En cas de montée, il faudra 

évidemment revoir leur contrat à la 
baisse. L’idée est qu’ils puissent être 
en pleine possession de leurs moyens 
pour le Stade Nantais.  
 
Pour vous, tout a commencé 
avec le football, pourtant… 
On a grandi « foot » avec Stéphane ! 
Aujourd’hui, on ne s’y reconnait plus 
trop. J’adorais Nantes mais j’ai l’esprit 
de contradiction. Alors juste pour em-
bêter mes frangins qui étaient FC 
Nantes à fond, je me suis mis à sup-
porter Saint-Etienne (rires). J’avais les 
maillots Manufrance, eux, Europe 1… 
C’était des taquineries. J’ai joué à 
Port-Saint-Père en cadets internatio-
naux (équivalent -17 ans nationaux 
aujourd’hui), puis à Saint-Sébastien 
avec Stéphane Pédron en 4e division. 
Stéphane, lui, a fait les grandes heures 
de Tharon et de Saint-Michel (sourire). 
C’était un bon niveau. On a un peu 
perdu cette flamme pour le ballon 
rond. Je n’ai jamais vu un seul match 
de l’équipe de France de foot dans un 
stade mais j’ai suivi le rugby partout 
en Europe… Ça correspond plus à nos 
valeurs aujourd’hui. 

Sur demande du client, FL Ser-
vices pose tous types de filets 

de sécurité conformément aux 
normes NF EN 1263-1 et 1263-2.            
« Quatre de nos salariés sont for-
més à la pose de ces protections, 
complète Rémy Laigle, l’un des as-
sociés de l’entreprise basée à Ver-
tou. De quoi permettre à tout le 

monde de travailler en sécurité. » 
Ces filets ont de multiples applica-
tions : 
• Le filet de sécurité antichute 
d’homme lors de travaux du bâti-
ment 
• Le filet de sécurité antichute de 
matériaux depuis une façade, per-
met de réaliser les travaux de ré-
fection ou de réhabilitation 
• Le filet de protection horizontal, 
permet d’éviter la chute d’objets 
depuis les hauteurs : cour, 
parkings, verrières 
• Le filet de protection vertical pro-
tège les biens et les personnes de 
jets d’objets pouvant causer des si-
nistres : tennis, golfs, terrains de 
foot, etc. 
Fabriqués par nos partenaires de 
renom, nos filets de sécurité sont 
constamment mis à jour, vous ga-
rantissant une grande efficacité 
pour des produits toujours plus 
professionnels.  

FL SERVICES, spécialisée dans la 
location mais également le mon-
tage et le démontage d’échafau-
dages, recrute : 2 à 3 chefs 
d’équipe qualifiés avec une cer-
taine expérience et le permis de 
conduire sont espérés dès que 
possible. « On refuse 30.000 euros 
de chantier par mois, regrette 
Rémy Laigle. Ça concerne tous les 
métiers du bâtiment. Il y a un 
manque de personnel qualifié. » 
Avec un an de visibilité de contrats, 
FL Services a besoin de bras et re-
crute dans tous ses secteurs d’ac-

tivités. « Il nous faut du monde », 
confirme le dirigeant nantais. Pour 
rejoindre l’équipe de 27 salariés 
dont 21 sur les chantiers, rien de 
plus simple : 
Flashez le QR code ou rendez-vous 
sur www.flservices44.fr  

FL SERVICES RECRUTE

FL SERVICES : PROFESSIONNALISME 

ET SÉCURITÉ



Le manager général des Corsaires 
de Nantes a vu les espoirs se 
concrétiser au fil des derniers mois, 
mais pour lui, le travail restant à 
fournir est grand pour que le 
hockey-sur-glace se fasse une vraie 
place dans la cité des ducs. 
 
 

Q uel parcours épique pour 
aller chercher cette finale !  

Franchement, ce dernier match à 
Dunkerque pour aller chercher une 
place en finale (série remportée 3-1, 
grâce à un dernier succès à l’extérieur 
4-3), c’était beau ! Il a fallu se battre, et 
ça tombe bien, on a des guerriers sur 
la glace, capables d’aller chercher un 
succès à 50 secondes de la fin ! Ils 
l’avaient déjà fait à Cholet et là, on a vu 
toute la force de ce groupe une nou-
velle fois. Quand on a mis le projet en 
place, on se doutait que cette équipe 

pouvait faire de grandes choses… En-
core fallait-il que cela se réalise sur la 
glace. 
 
Vous partiez de loin : quels ont été 
les différents moments clés de 
cette remontada ? 

C’est vrai que les débuts ont été 
compliqués, on va éviter de se retour-
ner perpétuellement sur le passé, 
mais les six points de pénalité ont bel 
et bien été là, il a fallu les remonter 
progressivement. S’ancrer dans le top 
8 a été un déclic. Tout le monde a su 
se mettre au service de l’effectif, je me 
souviens très bien de cette rencontre 
de phase régulière à Cholet où nous 
sommes menés d’un but à deux mi-
nutes de la fin. Nous égalisons et nous 
parvenons dans les ultimes secondes 
à mettre le but de la victoire. Cette 
progression, match par match  a 
continué à nourrir les ambitions de 
façon légitime. 
 

« ON A APPRIS À PRENDRE 
DES COUPS, À SE RELEVER » 

 
Jusqu’à cette première 
place de phase régulière… 
Une fois les playoffs acquis, on a voulu 
s’attaquer au top 4. Alors, cela n’a pas 
été rose tout le temps, mais on a ap-
pris à prendre des coups, à se relever, 
à bénéficier de quelques facteurs 
chance dans des résultats qui nous 
ont été favorables. Je pense à des ren-
contres compliquées, par exemple le 
match 3 contre Cholet ou, plus ré-
cemment, le premier match contre 
Dunkerque. On a remis les pendules 
à l’heure, on est reparti travailler et on 
a toujours continué de croire en nous 
: on sait qu’on est toujours capables 
d’aller chercher quelque chose. Et on 
termine en tête de cette phase régu-
lière. On était prêts pour se lancer 
dans cette nouvelle partie de saison si 
intense. 
 
Une envie commune, de l’expé-
rience en valeur ajoutée : la bonne 
recette de la saison ? 
Les gars ont su rester dans leur bulle, 
et c’est là que l’on voit que l’expé-
rience permet de ne pas paniquer, 
Martin et moi, mais également cer-
tains joueurs sur la glace canalisent 

les énergies lorsqu’il le faut et rester 
concentré. C’est probablement ce qui 
a en effet fait notre force pour tenir 
dans la durée et continuer. Même 
quand on repassait devant, on conti-
nuait à appuyer sur l’accélérateur, à 
optimiser ce qui faisait nos forces. Je 
pense notamment aux powerplay 
(phases de supériorité numérique 
suite à une pénamité de 2 minutes 
pour l’adversaire), encore meilleurs 
qu’en phase régulière. Et puis, on a 
des gars qui vont tous dans le même 
sens, et dont l’objectif commun est le 
moteur numéro un. 
 

« UN TITRE OUVRIRAIT 
DES PORTES » 

 
Il vous reste désormais une dizaine 
de jours de compétition, avec ette 
finale en 3 matches gagnants. Les 
jambes ne sont pas trop lourdes ? 
On ne va pas se cacher, la fatigue est 
là. D’ailleurs, après la qualification face 
à Dunkerque, on a laissé aux joueurs 
trois jours off complets, car c’était vrai-
ment essentiel, tant pour la tête que 
pour les jambes. C’est à nous mainte-
nant de trouver l’équilibre dans les en-
traînements pour tenir ce dernier 
rush. 
À ce stade, même si il y a toujours des 
choses à revoir, on sera plus sur la 
qualité que la quantité. Il nous faudra 
toute la fraîcheur mentale possible, 
afin d’écrire notre histoire. Car, ce n’est 
pas une nouveauté : dans une finale, 
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CHIFFRES 
LA PHASE RÉGULIÈRE 
DES CORSAIRES C’EST… 
 
1ERE DÉFENSE 
DU CHAMPIONNAT 
 
49 BUTS ENCAISSÉS 
SEULEMENT 
 
1ER GARDIEN POUR MICHAEL 
LUBA AVEC 7 BLANCHIS-
SAGES ET 94,55% D’ARRÊTS 
 
1ER POINTEUR POUR 
JEREMIAH LUEDTKE (46 PTS, 
36 ASSISTS ET 15 BUTS) 
 
2E ATTAQUE DE D1 
117 BUTS INSCRITS 

FRANÇOIS DUSSEAU : « ON SE  
DOUTAIT QUE CETTE ÉQUIPE POUVAIT 

FAIRE DE GRANDES CHOSES… »



Nantes et Chambéry nous offriront 
une finale de Division 1 inédite ! Les 
Corsaires et les Eléphants ont tous 
deux disposé de leur opposant en 
quatre manches. Un tour de force réa-
lisé par des Nantais en grande diffi-
culté à la reprise en octobre dernier. 
 
 

I l va falloir désormais garder la tête 
froide jusqu’au bout. Qui aurait 
parié, il y a six mois, retrouver les 

hommes de Martin Lacroix en finale de 
cette D1 dans ce mois d’avril ? Eux, 
heureusement ! La Commission Natio-
nale de Suivi et de Contrôle de Gestion 
(CNSCG) n’avait pas épargné le club 
nantais, lui infligeant 9 points de péna-
lité, dont 3 avec sursis. Il y a eu cette ir-
résistible remontada, construite 
progressivement jusqu’à cette pre-
mière place de phase régulière, déjà. 
Et pour arriver à cette finale face aux 
Éléphants chambériens, il leur aura 
fallu s’imposer dans un duel de Cor-
saires ! Encore mieux, Custosse et son 
équipage sont allés chercher leur pas-
seport en eaux troubles, s’imposant à 
deux reprises à Dunkerque, portés par 

un Luedtke faisant honneur à sa posi-
tion de meilleur pointeur de la division. 
Une  victoire 4-3 dans le match 4 vali-
dant la qualification à Nantes avec un 
but dans l’ultime minute ! 
Un adversaire qui ne lâchera rien pour 
ajouter une ligne à son palmarès mais 

qui, comme Nantes, ne peut prétendre 
à l’accession… pour d’autres raisons. 
Le règlement stipule que le vainqueur 
de la D1 peut prétendre à une place en 
Ligue Magnus la saison prochaine - à 
la place de Briançon, 12e et dernier, 
donc sportivement relégué - mais 

après dépôt d’un dossier de candida-
ture devant être validé par la Commis-
sion nationale de suivi et de contrôle de 
gestion (CNSCG). 
 

PAS DE DOSSIER DE CANDIDATURE 
POUR LA LIGUE MAGNUS, CAR LE 

DÉFICIT BLOQUE LA MONTÉE 
 
Le déficit des Corsaires bloquant à 
l’heure actuelle toute possibilité et les 
Éléphants chambériens, eux, ne pou-
vant prétendre à l'accession puisqu’en 
partenariat avec les Loups de Gre-
noble, déjà résidents de l'élite, le cham-
pion 2024 devrait rester au chaud en 
D1 à la rentrée… et Briançon se voir re-
pêché. A noter que le voisin de Ligue 
Magnus, Angers, était prêt à proposer 
aux Nantais leur rutilant IceParc (3.500 
places) que les supporters nantais au-
raient certainement rempli mais par 
respect pour leurs fidèles supporters, 
les Corsaires se « contenteront » de 
leur antre et ses 1.036 places au Petit-
Port la saison prochaine. Peu importe 
le flacon… 
 

GAËLLE LOUIS

on ne retient que le gagnant.  
 
Mais Chambéry, 7e de la saison ré-
gulière et surprenant en play-offs, a 
de sacrés atouts à faire valoir… 
Nous savons que nous arrivons avec le 
costume de favoris puisque nous 
avons terminé premiers de la phase 
régulière en championnat. Face 
à eux, nous sommes à une 
victoire pour une dé- faite 
cette sai- son. Mais 
dans ces play-offs, ils ont 
quand même réussi à sortir le cham-
pion en titre… Il faut s’attendre à tout, 
à commencer par une série qui peut 
être très longue. Quoi qu’il arrive, la 
première des choses sera d’être ca-
pables de marquer notre territoire sur 
les deux premiers matches. 
 
La vague Corsaires est 
lancée sur Nantes? 
Les gens ont complètement adhéré à 
ce que dégage cette équipe, et cela 
se ressent à tous les étages, que ce 
soit, le staff, dans les bureaux, et bien 
évidemment, sur toutes les per-
sonnes qui nous entourent, parte-
naires comme supporters. Gagner 
nous ferait avancer, nous ouvrirait pas 
mal de portes je pense. Cette saison, 
beaucoup de choses ont été remises 
en question, et ce n’est d’ailleurs pas 
terminé. Il nous reste de nombreuses 
avancées à réaliser dans la structura-
tion, dans le fonctionnement, mais il 
fallait montrer que nous allions dans 
le bon sens. Un titre serait la concréti-
sation de tout cela. 

 
RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS

ACTU / LE TITRE EN VUE DEMAIN, 

LA MAGNUS POUR UN AVENIR PLUS LOINTAIN
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QUART DE FINALE 

Nantes - Cholet 3-1 
• Match 1 : Nantes 5-2 Cholet 
• Match 2 : Nantes 6-0 Cholet 
• Match 3 : Cholet 4–3 Nantes 
• Match 4 : Cholet 3–5 Nantes 

DEMI-FINALE 
Nantes - Dunkerque 3-1 
• Match 1 : Nantes 0-3 Dunkerque 
• Match 2 : Nantes 4–1 Dunkerque 
• Match 3 : Dunkerque 5-7 Nantes 
• Match 4 : Dunkerque 3-4 Nantes 

FINALE 
Nantes (1er) - Chambéry (7e) 
• Match 1 : 
Corsaires - Chambéry, samedi 13 avril 
• Match 2 : 
Corsaires - Chambéry, dim. 14 avril 
• Match 3 : 
Chambéry - Corsaires, merc. 17 avril 
• Match 4 (si besoin) : 
Chambéry - Corsaires, jeudi 18 avril 
• Match 5 (si besoin) : 
Corsaires - Chambéry, dim. 21 avril 



À 20 ans, Gora Diop ferait presque 
figure d’ancien au Nantes Métro-
pole Futsal. Arrivé à 16 ans chez les 
Éléphants, l’international français 
n’a pas tardé à se faire une place de 
titulaire dans le 5 majeur de Fabrice 
Gacougnolle. Le jeune meneur de 
jeu sera l’un des pions essentiels du 
coach nantais dans le sprint final.  
 
 

L a fin de saison s’annonce très 
difficile avec les deux pre-
miers du classement à af-

fronter : après un déplacement à 
Acasa, vous allez recevoir Laval, qui 
vous a éliminé en demi-finale de 
Coupe de France le 5 avril (3-5)…  
Nos 3 derniers matchs seront des fi-
nales. C’est aussi le discours du coach 
et de mes coéquipiers dans le ves-
tiaire. Une défaite ou un nul et c’est 
fini. Notre seule et unique défaite de 
2024 en championnat remonte à jan-
vier. Ça laisse de l’espoir. Malgré tout, 
même avec 100% de victoires, on 
pourrait ne pas jouer ces playoffs. Il 
faudra espérer un faux pas de Toulon 
ou du Kremlin Bicêtre. Même si Acasa 
et Laval n’auront plus rien à jouer, il ne 
faudra pas compter sur un relâche-
ment. Quand ils jouent contre Nantes, 
ils se donnent à fond. C’est l’historique 
(sourire).  
 

Contre Laval, ce sera une nouvelle 
rencontre à Mangin. Jusqu’ici, ça ne 
vous a pas trop réussi…  
On a l’habitude de jouer à la H Arena. 
On est invaincus là-bas. La surface de 
Mangin ralentit le jeu. C’est un dés-
avantage. Cette fois, ce sera pareil 
pour Laval qui est une équipe 
joueuse.  
 
Il faut avoir un œil sur le calendrier 
de vos concurrents, Toulon et le 
Kremlin-Bicêtre ? 
J’essaye de ne pas porter trop d’atten-
tion aux autres équipes. On fera le 
bilan après chaque journée de cham-
pionnat. On a 3 points à rattraper.  
 
À 20 ans, tu fais déjà partie du 5 de 
Fabrice Gacougnolle. Comment 
juges- tu ton évolution au club ? 
J’ai commencé sur les chapeaux de 
roue à 16 ans. Il m’a fallu 2-3 saisons 
pour faire ma place. Je dirais que c’est 
la saison de la confirmation. L’objectif 
c’est de progresser encore et de conti-
nuer à grandir. J’en suis à 10 buts (2e 
meilleur buteur du club, ndlr) et 5 
passes décisives cette saison. Mon ob-
jectif est de faire toujours mieux que 
la saison précédente. 
 
Comment définirais-tu 
ton jeu et tes qualités ? 
J’ai une bonne capacité à répéter les 

efforts. Ma vision du jeu et ma tech-
nique sont mes autres points forts. Ce 
sont les trois qualités qui ressortent 
en général. C’est vrai que je préfère at-
taquer que défendre. 
 
Tu as commencé par le foot à 11 et 
tu as joué 10 ans au FC Nantes. Ra-
conte-nous cette aventure en 
Jaune et Vert… 
Mon père m’a inscrit au club dès les 
U6. Petit à petit, l’écrémage se fait. J’ai 
continué jusqu’en U15. C’est mes plus 
belles années de football. Il m’ont jugé 
trop petit à l’époque. Aujourd’hui je 
fais plus d’1m80. Beaucoup de 
joueurs parisiens sont arrivés… Ils fai-
saient déjà 1m85 et 80 kilos. C’est un 
peu un rêve qui s’arrêtait. 
 
Comment s’est passée la transition 
jusqu’au futsal et à l’équipe pre-
mière du NMF ? 
Pendant mon année de U15 au FCN, 
on a fait un tournoi de Futsal. Un 
membre de la Ligue de Futsal m’a vu 
jouer et m’a recommandé d’aller faire 
un match avec la Ligue de Futsal. Je 
ne savais même pas que cette disci-
pline existait à l’époque. Après ça, on 
m’a conseillé de faire les essais pour le 
Pôle Espoirs situé à Lyon. J’ai fait 
partie des 7 sélectionnés sur plus de 
2.000 candidats. Tous les weekends, je 
rentrais au NMF pour jouer en D1. J’ai 
vécu ma première sélection en 
équipe de France jeunes deux ans 
plus tard.  
 
L’an dernier à la même époque, tu 
découvrais l’Équipe de France A. 
C’est forcément un objectif quand 

on y a goûté… 
J’étais forcément très content.. 
Ça récompensait ma très 
bonne saison avec le NMF. 
Quand tu arrives là-bas, tu te 
fais tout petit. J’ai vu tous les 
meilleurs joueurs du cham-
pionnat. Ils m’ont vite mis à 
l’aise et très bien accueilli. Je 
suis le plus jeune à chaque fois 
que je suis appelé. 
 
À Nantes aussi tu es un peu 
le petit protégé du groupe, 
non ? 
Je suis encore le petit du ves-
tiaire même si ça fait 4 ans que 
je joue. Je suis un peu le « 
jeune vieux » du vestiaire 
(rires). Je fais partie des plus 
anciens au NMF. Il n’y a que 
Joy, Steve, Renato et Diden qui 
sont là depuis plus longtemps.  
 
Tu t’es fixé des objectifs 
pour le reste de ta carrière ?  
Je veux tout gagner (sourire). 

Si c’est à Nantes tant mieux mais je 
suis encore très jeune. On a déjà 
commencé à discuter d’une prolon-
gation avec le club. 
 

RECUEILLI PAR 
MATTHIEU BELLÉE
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DIVISION 1 FUTSAL
J01 - NMF - AJACCIO 4-1 
J02 - HÉROUVILLE - NMF 2-5 
J03 - NMF - TOULON 6-2 
J04 - KREMLIN BICÊTRE - NMF 3-2 
J05 - NMF - BÉTHUNE 9-2 
J06 - KINGERSHEIM - NMF 4-2 
J07 - NMF - TOULOUSE 0-0 
J08 - GOAL FUTSAL - NMF 5-1 
J09 - NMF - SPORTING PARIS 2-3 
J10 - NMF - PARIS ACASA 2-4 
J11 - LAVAL - NMF 5-4 
J12 - NMF - HÉROUVILLE 4-2 
J13 - TOULON - NMF 2-2 
J14 - NMF - KREMLIN BICÊTRE 1-3 
J15 - BÉTHUNE - NMF 0-4 
J16 - NMF - KINGERSHEIM 11-3 
J17 - TOULOUSE - NMF 1-1 
J18 - NMF - GOAL FUTSAL 7-4 
J19 - SPORTING PARIS - NMF 4-4 
J20 - Paris Acasa - NMF 20/04 
J21 - NMF - Laval 27/04 
J22 - Ajaccio - NMF 11/05 
 
Classement (après 19 journées) 
1- Laval, 48 pts ; 2- Paris Acasa, 38 ;             
3- Kremlin-Bicêtre, 31 ; 4- Toulon, 31 ;          
5- Nantes, 28 ; 6- Toulouse, 27 ; 7- Kinger-
sheim, 27 ; 8- Sporting Club Paris, 22 ;          
9- Goal, 20 ; 10- Béthune, 17 ; 11- Hérou-
ville, 14 ; 12- Ajaccio, 14.

GORA DIOP : 
« JE SUIS UN PEU LE 

  JEUNE VIEUX    DU VESTIAIRE… »
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Le tournoi européen qualificatif 
pour les championnats du Monde 
de Squash se tient du 10 au 13 avril 
à la Maison du Squash à Sautron. 
Un événement organisé par l’asso-
ciation Nantes Squash Sautron et 
Romain Suire, déjà à la baguette 
avec son acolyte François Le Jort et 
toute son équipe pour l’Open de 
Nantes, organisé aux quatre coins 
de la Cité des Ducs.  
 
 

Un joueur et une joueuse 
pourront composter leur 
ticket pour participer à 

l'épreuve reine des Championnats du 
Monde du 9 au 17 mai prochain au 
Caire (Egypte). C’est à Sautron que se 
jouera le destin de 32 joueurs profes-
sionnels (16 hommes et 16 femmes) 
classés entre la 60e et la 120e place 
mondiale. Quelques futures pépites 
de la discipline sont attendues au mi-
lieu de joueurs confirmés et habitués 
à ces joutes internationales. Chez les 
femmes, la sensation Bleu Blanc 
Rouge, Lauren Baltayan, récente 
championne d’Europe avec l’Equipe 
de France junior -16ans et 80e 
joueuse mondiale pourrait bien créer 
la surprise à domicile. Chez les 
hommes, le public ligérien aura un 

œil, dès le 1er tour, sur le remake de la 
finale des championnats du monde 
juniors en 2022 entre le vainqueur 
néerlandais Rowan Damming (74)et 
le finaliste britannique Finnlay Wi-
thington (82). Côté français, Edwin 
Clain (80ème) qualifié l’an dernier à 

Birmingham et Toufik Mekhalfi 75e 
mondial, seront de sérieux concur-
rents à la qualification.  
 

32 JOUEURS PROFESSIONNELS À 
LA MAISON DU SQUASH DE SAUTRON 

 
Pour encourager l’élite du squash Eu-
ropéen, 200 à 300 passionnés sont at-
tendus à la Maison du Squash. 
L'entrée est libre pour assister aux 
matches et rencontrer vos joueurs 
préférés. Une organisation rendue 
possible grâce aux partenaires institu-

tionnels et entreprises 
mais plus particulière-
ment Anvolia, entreprise 
nantaise experte dans la 
ventilation, la climatisa-
tion, le chauffage, la 
plomberie et la gestion 
des énergies et parte-
naire majeur de ce tour-
noi qualificatif pour les 
mondiaux. Pendant trois 
jours, des animations 
sont prévues sur le site de 
compétition. Les écoles 
de squash de la région 
viendront taper la balle 
dès mercredi avant d’as-
sister aux rencontres de 
l’après-midi. « C’est im-
portant de donner la pos-
sibilité à ces jeunes 
mordus de squash de 
rencontrer leurs idoles. 
C’est comme ça que j’ai 
attrapé le virus aussi », se 
remémore Romain Suire, 
double champion de 

France par équipe et organisateur de 
l’événement. Pour tous ceux qui ne 
pourront pas se déplacer, une retrans-
mission gratuite (QR codes sur l’af-
fiche page 39) de toutes les 
rencontres sera disponible sur la 
chaîne Youtube de la Ligue des Pays 
de la Loire de squash et du circuit pro-
fessionnel PSA. « Je remercie vive-
ment Mathieu Fort, gérant du club et 
les membres de l’association Nantes 
Squash Sautron pour le travail 
d’équipe », précise Romain. 
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MONDIAUX DE SQUASH 2024 
LE GROS COUP DE L’ASSOCIATION 

« NANTES SQUASH SAUTRON »

Toujours dans l’objectif de dévelop-
per la pratique et faire connaître le 
squash au plus grand nombre, Ro-
main Suire a lancé avec l’association 
Squash Now, le « Nantes Squash 
Tour ». Il y joue un rôle d’entremet-
teur entre les salles nantaises et les 
entreprises locales.  
 
 

Le Set au Bignon, la Maison du 
Squash à Sautron, le Meltin Balls 

à Rezé, l’UCPA Station à Nantes, et 
D'Sport & Co à l’est de Nantes. Toutes 
ont accepté de jouer le jeu et d’ac-
cueillir des entreprises à tour de rôle 
et libérer leurs créneaux du jeudi soir 
(cf calendrier). « Je prends soin de 
faire coïncider l’adresse du joueur ou 
de l’entreprise avec la salle », détaille 
Romain Suire. Au menu, une présen-
tation de l’Open international de 
Nantes, une animation autour du 
squash avec un joueur professionnel 
qui viendra parfois en exhibition et 
partager le court avec les 16 partici-
pants néophytes, et un cocktail dina-

toire pour prolonger les discussions 
et refaire le match.  
 

UNE RENCONTRE TRIPARTITE 
GAGNANT-GAGNANT 

 
« C’est aussi l’occasion de progresser, 
de rencontrer d’autres entreprises du 
coin et d’échanger dans un cadre plus 
relâché », commente l’ancien joueur 
de haut niveau. Une rencontre tripar-
tite où tout le monde ressort gagnant. 
Les entreprises ne déboursent pas un 
centime et les salles voient débarquer 
de nouveaux joueurs. Pour Romain 
Suire l’objectif est aussi d’attirer de 
nouveaux partenaires pour le majes-
tueux Open de Nantes via le Nantes 
Squash Tour. « Je cherche à créer du 
lien entre tous les acteurs de ce sport. 
Il y a tellement d’arguments pour se 
mettre au squash. C’est le sport santé 
par excellence », explique-t-il, dévoué 
corps et âme au développement de 
son sport. Un ambassadeur et un 
guide incontournable de la discipline 
pour ne pas se prendre le mur !  

LE NANTES SQUASH TOUR POUR 
DÉCOUVRIR LA PRATIQUE

NANTESSPORT.FR



Basée à Avignon et licenciée dans la 
cité des ducs, le tout depuis la rentrée 
2023, la prometteuse fleurettiste in-
ternationale M20 championne d’Eu-
rope portera haut les couleurs 
tricolores dans quelques jours lors du 
Mondial. 
 
 

Des débuts à Montreuil à cette 
arrivée à Avignon aux côtés de 
l’illustre Giulio Tomassini (et sa 

protégée Ysaora Thibus), toujours en-
cadrée par son maître d’armes Laurent 
Alliez, un nouveau point de chute à  
Nantes : la cartographie de perfor-
mance d’Alicia Audibert pourrait sem-
bler décousue. Elle n’est que 
complémentaire et synonyme de nou-
velle respiration après une parenthèse 
rapide et douloureuse à Bourg-la-
Reine. « C’est un projet à la fois sportif 
et personnel. Très rapidement rejoin-
dre le NEC et Jordan (Moine, égale-
ment maître d’armes au sein du staff 
tricolore M20, ndlr) pour les compéti-
tions par équipes, continuer à être en-
traînée Laurent : tout était réuni », se 
réjouit la jeune fleurettiste. 
Comme une intelligence à trois têtes, 

avec ses trois paires d’yeux bienveil-
lants offrant à Alicia Audibert le temps 
de s’épanouir, de prendre la respiration 
d’un nouvel oxygène au besoin… et 

partager de beaux mo-
ments aussi entre co-
pines.  
Fraîchement couron-
née championne d’Eu-
rope avec les Bleuettes 
à Naples il y a deux 
mois, la neo-Nantaise 
confirme ne pas avoir 
hésité une seconde et 
avoue savourer les 
courts mais précieux 

moments de club, avec qui elle a avec 
son premier succès sur circuit national 
en jaune et noir. Via des stages, aussi, 
et quelques compétitions, avec en 

point d’orgue le championnat de 
France par équipe N1 où elle a terminé 
septième aux côtés de son amie Lila 
Bréard, Shirley Josso et l’Italienne Mar-
tina Siniglia, lançant un mois d’avril 
hors norme avec le Mondial en vue. 
 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
M20 DU 12 AU 20 AVRIL 

À RIYADH (ARABIE SAOUDITE) 
 
Pour sa troisième participation, la 
jeune femme avoue « ne pas se pren-
dre la tête. Ce n’est pas dans ma na-
ture de sur-stresser avant un 
événement d’envergure, glisse la jeune 
étudiante en licence de biologie. Bien 
sûr que le titre européen nous a mises 
en confiance mais nous n’en avons 
pas encore discuté, reconnaît cette 
dernière. Le titre aux championnats 
d‘Europe, c’était historique, on se sent 
un peu pionnières (rire). C’est vrai que 
cela booste pour la suite. Maintenant, 
on a vraiment des moments in-
croyables en Italie, mais là il s’agira 
d’une tout autre histoire. Je souhaite 
simplement continuer à travailler dur 
afin d’arriver dans les meilleures condi-
tions. »  

La 38e édition du semi-marathon 
d’Orvault et sa course de 10 km ont 
une nouvelle fois attiré les foules le 
dimanche 10 mars. Les quelques 
2000 coureurs et leurs supporters 
n’ont pas été découragés par la 
météo capricieuse de cette fin d'hi-
ver.  
 
 

1456 arrivants sur le 
s e m i - m a r a -
thon et 406 sur 

le tout nouveau 10km (mesuré) contre 
256 pour le 11 km les années précé-
dentes. « La création de ce 
10 km a indéniablement 
attiré du monde. Le fait 
que ce soit mesuré et 
chronométré, c’est un vrai 
plus, affirme Lionel Panne-
tier créateur de la course et vice-pré-
sident de l’Association des courses sur 
routes orvaltaises (ACRO). L’idée est 
que l’épreuve soit qualificative pour 
les championnats de France en 2025. 
On sent un regain d’intérêt pour la 

course à pied depuis le COVID. On a 
presque atteint des sommets en 
termes d’enthousiasme.» 
Sur l’asphalte Orvaltaise, le coureur 
kényan Reuben Kipruto Siwa a rem-
porté la 38e édition du semi-mara-
thon en 1h07'50, juste devant le 
vainqueur sortant, Guillaume Belgy, 
troisième malgré une amélioration de 
son temps. 
Chez les femmes, Pauline Boulain a          
« presque battu son record sur semi-
marathon » et s’impose en 1h27’22. 
Elle devance Margaux Girard de 23 se-
condes. « Le parcours est très exi-

geant et avec beaucoup 
de côtes », soufflait la vain-
queure à nos confrères de 
Ouest France après la 
course. Pour la 39e édition, 
les courageux sont appe-

lés à se manifester assez tôt. 
Cette année le semi-marathon a été 
victime de son succès et l’organisa-
tion a dû refuser plusieurs dizaines 
d’inscriptions. Rien ne sert de courir… 
sans son dossard !

ESCRIME / LES BELLES PREMIÈRES D’ALICIA AUDIBERT AVEC LE NEC

38E ÉDITION DU SEMI-MARATHON 
D’ORVAULT : 2.000 RUNNERS 
DANS LES RUES ORVALTAISES 
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« DES SOMMETS 
EN TERMES 

D’ENTHOUSIASME » 



40 BRÈVES

UN ABALONE 
MARATHON 
DE NANTES 
2024 PLUS 

EXTRAORDINAIRES 
QUE JAMAIS ! 
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Les 20 avril et 4 mai, 48 équipes du 

département s’affronteront à Saint 

Aignan de Grand Lieu et Orvault 

pour le 1er Trophée de la Loire.  

 

 

A
près des années de spécula-

tions et de rivalité fraternelle 

entre les clubs du Nord et du 

Sud Loire, le Trophée de la Loire 

2024 va enfin pouvoir désigner la 

meilleure équipe U11 du 44. À l’ori-

gine de ce nouveau tournoi, Nathan 

Vallet (FC Grand Lieu) pour le Sud 

Loire et Simon Emeriaud (Orvault 

Racing Club) pour le Nord Loire.            

« Nous nous sommes rencontrés 

lors d’une formation BP JEPS. On est 

resté en contact et on a fini par met-

tre en place ce projet », explique Na-

than Vallet.  

 

48 ÉQUIPES DU 
DÉPARTEMENT ET 
DEUX TOURNOIS 
QUALIFICATIFS 

Le tournoi se déroulera en deux 

temps pendant les vacances sco-

laires. Une phase qualificative le 20 

avril prochain avec 24 équipes de 

chaque côté de la Loire. Celles du 

Nord à Orvault et à Saint Aignan de 

Grand Lieu pour les sudistes. 

Les 8 meilleures équipes de chaque 

tournoi se retrouveront le 4 mai pour 

les phases finales organisées à Or-

vault. « L’année prochaine nous irons 

à Saint-Aignan et dans deux ans 

nous espérons organiser cette belle 

fête du foot à Saupin », complète Na-

than. Les deux organisateurs ont 

bien évidemment réuni tous les in-

grédients traditionnels qui font le 

succès de ces journées de tournoi 

inter-clubs : stand de tirs au but, 

sandwicherie, tombola, guinguette… 

Place au jeu !  

 

 

Toutes les informations 

sur la page Instagram 

du Trophée de la Loire 

NORD LOIRE / SUD LOIRE : 
QUI GAGNERA LE TROPHÉE 

DE LA LOIRE ?

WWW.HELLOASSO.COM/ASSOCIATIONS/LES-EXTRAORDINAIRES/ 
ADHESIONS/MARATHON-DE-NANTES-2024  

Après une édition 2023 forte en émo-

tions, l'association Les Extraordinaires 

lance pour la deuxième année consécu-

tive une grande opération "COURIR 

POUR L'INCLUSION" autour des 4 

courses du Abalone Marathon de 

Nantes qui auront lieu les 20 et 21 avril 

prochains.  

 

 

L
e sport, vecteur et créateur d'ex-

périences extraordinaires. Ce pro-

jet est toujours porté par des 

ambassadeurs nantais de renoms 

(Mickaël Landreau, Nicolas Savinaud, 

Frédéric Da Rocha, Yves Deroff, Nicolas 

Gillet, et bien d'autres) et très fortement 

soutenu par les organisateurs du Aba-

lone Marathon de Nantes. 

C’est avec l’ambition de donner plus de 

visibilité à l’association et à sa cause, et 

de récolter des fonds, que Les Extraor-

dinaires se sont relancés dans cette ac-

tion de sensibilisation sportive grand pu-

blic, avec le soutien du Abalone 

Marathon de Nantes incarné par Julien 

Gaborieau et son équipe de OC Sports. 

Comme l’an passé, l’association sou-

haite embarquer un maximum de cou-

reurs et de supporters dans l’aventure 

grâce à vente d’un “kit extraordinaire” 

contenant un maillot aux couleurs de 

l’association et des produits aux cou-

leurs des partenaires offrant leurs parti-

cipations financières au projet. Les équi-

pements des kits seront portés par les 

ambassadeurs lors des diverses 

courses et par les équipes du Reflet de 

Nantes et de Paris et est disponible à la 

vente. Alors rejoignez cette bande d’Ex-

traordinaires !  

 

*Le kit qui comprend : un maillot , tour 

de cou, gourde réutilisable, verre réutili-

sable, décapsuleur magnet dans un 

gymbag pour 28€ ttc



Pour la quatrième édition consécu-
tive, le Nantes Laetitia Tennis Bal-
lon a conservé son titre de 
Champion de France. Le 5e sacre 
national depuis 2017 !  
 
 

Le Nantes LTB est au futnet ce 
que le Paris SG est au football… 
Un aimant à trophées ! Cham-

pion de France 2017, 2019, 2022, 2023, 
et donc 2024. « On sentait qu’on était 
l’équipe à abattre. On a fait preuve de 
beaucoup de caractère. Après le der-
nier point, la joie était intense. C’était 
l’explosion sur le terrain. C’était fou », 
s’enthousiasme Karl Marchand, 
joueur du NLTB. Deuxièmes de saison 
régulière à un point de l’Olym-
pia'Caux FC mais avec le même nom-
bre de victoires, les Nantais se sont 
aisément qualifiés pour la phase fi-
nale disputée les samedi 23 et di-

manche 24 mars derniers. Exemptés 
de premier tour, les ligériens ont re-
trouvé leurs meilleurs ennemis et voi-
sins du Football Club Olonne Château 
en demi-finale. « On se partage les 
titres avec Ollone depuis 10 ans. C’est 
une saine rivalité », commente Karl. 
 

UNE FINALE EN 5 SET 
TRÈS ACCROCHÉS  

 
Un classique du futnet dont le résul-
tat ne déroge pas à la règle de ces 
dernières années… À la fin, c'est tou-
jours Nantes qui gagne… 3 sets à 1 
pour cette fois. En finale, le Nantes 
LTB rencontre le vainqueur de la sai-
son régulière et hôte de ces playoffs, 
l’Olympia'Caux FC. À domicile, devant 
400 spectateurs, les Normands appa-
raissent favoris dans ce choc au som-
met du championnat de futnet. « On 
avait pris une petite fessée, 3-0, 15 

jours avant, en championnat, 
s’amuse Karl Marchand. On a 
conscience que le niveau s'est res-
serré. On arrivait avec des certitudes 
malgré tout. On est habitué à ces fi-
nales. » 
L’expérience nantaise va une nouvelle 
fois déjouer les pronostics. Malgré une 
avance d’un set et un avantage de 
plusieurs points dans le 4e set, Caux 
se fait reprendre puis dépasser par 
des Nantais survoltés. Le NLTB re-
tourne la situation et finit par s’impo-
ser dans un match très accroché. « On 
était dans le doute après cette grosse 
claque reçue contre Caux en cham-
pionnat. C’était chez eux. Le public 
était à fond derrière eux. On a réussi 
à retourner ce match et à gagner. » 
L’année prochaine, pour sa première 
saison sous l'égide de la FFF, la D1 Fut-
net se jouera uniquement sur la sai-
son régulière avec seulement 11 

équipes. Le 5 à la suite pour nos Nan-
tais en 2025 ? 
 
 

LES RÈGLES DU FUTNET 
Le Futnet, connu aussi sous le nom de ten-
nis ballon, oppose deux équipes d’une à 
trois personnes (2 contre 2 préconisé), sé-
parées par un filet, sur un terrain rectangu-
laire constitué d'une aire de jeu et d'une 
zone de dégagement. L'objectif est de faire 
rebondir le ballon dans les limites du camp 
adverse sans que l'équipe ne parvienne à le 
renvoyer après un rebond. 
Les matchs se jouent en un set gagnant où 
la première équipe à 15 points l'emporte. 
Les joueurs et joueuses peuvent toucher le 
ballon avec toutes les parties du corps sauf 
les bras et les mains. Le Futnet se caracté-
rise par un jeu offensif et technique, son in-
tensité et permet aux pratiquants ou 
pratiquantes d'aborder un sport sous un 
aspect ludique. 

LE NANTES LTB CHAMPION DE 
FRANCE DE FUTNET POUR LA 5E FOIS
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Sur la rive droite de l’Erdre, juste 
en face du Parc des Expositions 
de la Beaujoire, la base nau-

tique municipale permet de s’initier 
ou se perfectionner aux sports nau-
tiques, avec un encadrement de qua-

lité, assuré par des moniteurs diplô-
més. Que ce soit en période de va-
cances ou durant l’année scolaire, la 
base agréée par le ministère de la 
Jeunesse et des Sports accueille les 
enfants et ados à partir de 8 ans. 
 

SCOLAIRES, ÉTABLISSEMENTS 
MÉDICO-SOCIAUX,  

ADULTES HANDICAPÉS  
 
Justine Serot-Lelan, gestionnaire de la 
base nautique, a pour mission de 
coordonner l’ensemble des pratiques 
et les emplois du temps. « Nous 
sommes en lien avec l’Education na-
tionale pour mettre en place les plan-
nings de scolaires toute l’année et 
évidemment l’Animation Sportive 
Municipale pendant les vacances 
(mise en place des stages, ndlr). Pour 
ce qui est des adultes, nous ac-
cueillons également les établisse-
ments médico-sociaux (IME ITEP). 
C’est important de s’aérer l’esprit, sor-
tir de l’établissement et passer un 
beau moment. » 
Les personnes à mobilité réduite peu-
vent s’exercer sur l’Accès Dinghy un 

 

L’édition 2024 se tiendra le 7 sep-
tembre (10h30 à 19h) au Centre Nau-
tique Nantais, route de la Jonelière à 
La Chapelle-sur-Erdre. L’occasion 
pour de nombreux nantais de décou-
vrir la Base Nautique et la grande di-
versité de sports d’eau proposés. 
 
 

Pour fêter le temps des activités 
de plein air, le Centre nautique 
de la Ville de Nantes vous in-

vite à une journée placée sous le signe 

du sport, de l’aventure et de la nature ! 
De quoi prolonger les vacances après 
une première semaine marquée par la 
rentrée scolaire. Au programme de 
cette journée les pieds dans l’eau :  
- Animations musicales et service de 
restauration : 
- Initiation au stand-up paddle 
(individuel et collectif) 
- Chasse au trésor englouti 
sur caravelle 
- Balade en canoë et kayak 
- Démonstration de kayak-polo 

- « Hansa » : pratique handinautique-
Voile en duo (sur access-dinghy) 
- « Sur la piste des cormorans » 
(stand-up paddle) 
- Activités de grimpe dans les arbres  
- Découverte de l’Erdre naturelle en 
bateau « voile-aviron » 
- Initiation et démonstration de Va’a 
(pirogue polynésienne) 
- Sortie « Dragon boat » : embarcation 
collective 

BASE NAUTIQUE DE NANTES : 
UN ESPACE DE LIBERTÉ 
ENTRE VILLE ET NATURE

FESTINAUTIC 2024 DÈS 

LA RENTRÉE DE SEPTEMBRE

NANTESSPORT.FR

Sur les bords de l’Erdre, à 10 minutes du centre-ville, la Base Nautique de 
la Ville de Nantes vous propose de découvrir de nombreux sports d’eau, 
quels que soient votre âge et votre niveau. La base fait partie du Centre 
nautique nantais qui héberge deux autres clubs : Le Club de voile Amitié 
nature (CVAN) et le Nantes-Atlantique Canoë-Kayak (Nack).



bateau spécialement conçu pour eux 
pour une navigation en solo ou en 
duo.  
Pour apprendre et se lancer dans la 
pratique, cinq types de bateaux sont 
proposés pour des âges et des ni-
veaux différents : 

• Le Nantais : dériveur d’initiation spé-
cialement créé pour la base nautique. 
Un optimiste amélioré pour les en-
fants de 7 à 10 ans 
• Toppaz : dériveur d’initiation et de 
perfectionnement destiné aux jeunes 
de 11 à 13 ans. Solitaire, il devient très 

technique quand le vent est soutenu 
• Laser : dériveur solitaire de perfec-
tionnement. Un bateau nécessitant 
de bonnes connaissances techniques 
• 420 Oméga : dériveur d’initiation et 
de perfectionnement à deux équi-
piers. Réservé aux adolescents et aux 

adultes. À l’heure actuelle, la base 
nautique municipale ne s’occupe que 
des enfants. « Nous souhaitons 
concentrer nos activités dans la se-
maine autour d’eux. La diversité de 
l’offre permet à tout le monde d’y 
trouver son compte », explique la ges-
tionnaire de l'équipement. 
 

LES ADULTES AUSSI ONT 
EUR OFFRE NAUTIQUE 

 
Deux clubs se partagent  l’activité des 
plus grands sur la base nautique sur 
un lieu classé « site national » pour la 
richesse de sa biodiversité et s’étend 
sur 52 hectares d’espace d'activités de 
plein air et de loisirs sportifs : 
• Le Club de voile Amitié nature 
(CVAN) propose des cours de voile, en 
stage ou en école de voile, ainsi que 
des locations (voile, planche à voile, 
stand-up paddle). 
• Le Nantes-Atlantique Canoë-Kayak 
(NACK) propose des stages et loca-
tions de canoë-kayak de mi-avril à mi-
septembre.Le retour de Festinautic le 
7 septembre prochain (lire par ail-
leurs), sera l’occasion pour chacun de 
ces clubs d’exposer leurs offres de na-
vigation sur la plus belle rivière de 
France. 

 

Toute l’année, hors période hivernale, 
les écoles primaires nantaises vien-
nent goûter aux joies de la navigation 
sur la plus belle rivière de France. Un 
cycle de 6 leçons, tous les 15 jours, 
sur toute une journée. 
 
 

Entre excitation et appréhension, 
une cinquantaine d’élèves de 
l’école des Garennes (Saint-

Anne) se dirigent vers la Base Nau-
tique. Accueillis par Jean-Luc et 
l’ensemble des moniteurs, les écoliers 
se préparent pour leur deuxième leçon 
de voile. « L’objectif est de les rendre le 

plus autonome possible et qu’ils puis-

sent prendre du plaisir à naviguer. La 

notion de progression sur ce cycle de 

6 séances est essentielle », commente 
Jean-Luc, 40 ans d’expérience derrière 
lui. Par chance, la pluie, omniprésente 
en ce début de printemps, ne troublera 
pas la navigation de ces jeunes mate-
lots. « Pour qu’une séance soit annu-

lée, il faut vraiment qu’il y ait trop de 

vent, continue Jean-Luc. La pluie ou 

l’absence de vent ne posent pas de 

problème… Nous avons des bateaux 

adaptés à toutes les conditions ». 
 
SÉANCE DE TABLEAU NOIR DIRECTEMENT 

SUR LA TERRE BATTUE 
 
Avant d’aller naviguer, les écoliers doi-
vent appréhender notions et fonda-

mentaux du parfait matelot. Bâton à la 
main, Jean-Luc se sert de la terre bat-
tue comme tableau noir… Les enfants 
révisent leurs classiques à quelques 
mètres de leur embarcation. Qu’est ce 
qu’une allure ? « La position du bateau 

par rapport au vent », répète le sexagé-
naire. Quelle position pour ma voile ?         
« Surtout il ne faut pas qu'elle soit trop 

bordée ou qu’elle faseye. Tant que ça 

ne faseye pas près du mat, je dois re-

lâcher l’écoute ». Une fois la position 
dans le bateau révisée, « le corps et la 

tête tournés vers l’avant et la main sur 

la barre », place à la mise en situation 
sur l’eau. L’exercice du jour : aller-re-
tour entre deux bouées à l’ombre du 
pont de la Jonelière. Signe que les no-
tions ont été comprises, tous les ba-
teaux réussissent à virer de bord. On 
distingue quelques habitués par leur 
look, « vieux loup de mer ». 
 

 L’EXERCICE DU JOUR : ALLER-RETOUR 
ENTRE DEUX BOUÉES À L’OMBRE 

DU PONT DE LA JONELIÈRE 
 
Ciré, lunettes de soleil, pantalon tech-
nique… Sur les bords de l’Erdre, l’habit 
fait le moine. « Relâchez vos voiles », 

s’écrie Jean-Luc aidé par un cône de 
signalisation au moment de cette ma-
nœuvre délicate. Il suffit de voir les 
sourires sur les visages et la fierté du 
petit groupe pour comprendre que les 
moniteurs de la Base Nautique ont 

réussi leur pari ! « Plein d’enfants n’au-

raient pas les moyens de s’inscrire ou 

de découvrir la voile », constate Benoît, 
moniteur de voile à la Base Nautique. 
On accueille tous les quartiers ! Ça dé-

clenche des passions chez certains. 

Des enfants deviennent éducateurs 

comme nous ou exercent des métiers 

en lien avec la mer ». 

La Ville de Nantes permet au plus 
grand nombre de sortir des schémas 
traditionnels et de lancer des vocations 
grâce à ces initiations sur le temps 
scolaire ou pendant les vacances avec 
l’Animation Sportive Municipale avec 
en point d’orgue la parade nautique 
des Rendez-Vous de l’Erdre 2024. Bon 
vent matelots ! 

LES SCOLAIRES S’APPROPRIENT L’ERDRE AVEC LA BASE NAUTIQUE
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Une île en pleine nature accueille le 
Golf Île d’Or, enveloppé par la Loire, 
entre les communes du Cellier et 
de la Varenne. Le golf se situe à 
moins de 30 minutes du centre ville 
de Nantes. Quelques dizaines de ki-
lomètres séparent l’agitation de la 
métropole nantaise de cet écrin de 
verdure de 70 hectares. Le Label 
Bronze vient couronner de succès 
les efforts du golf ligérien en ma-
tière d’environnement. 
 

La Loire, le chant des oiseaux et 
une végétation centenaire. De 
quoi oublier le temps d’un 

parcours de golf sa vie citadine. Seul 
le sifflement du train vient perturber 
quelques secondes la tranquillité du 
lieu. Un environnement propice à la 
labellisation « golf biodiversité ». De-
puis 2018, la Fédération Française de 
Golf et le Muséum National d’Histoire 
naturelle travaillent de concert pour la 
protection de la biodiversité sur et au-
tour des parcours. Ils proposent aux 

golfs de se saisir eux-mêmes de la 
préservation de la biodiversité de 
leurs sites, en s’appuyant sur le savoir-
faire d’associations qui œuvrent pour 
l’environnement. 
 

DES TRAVAUX POUR GARANTIR UN BON 
USAGE DE LA RESSOURCE EN EAU 

 
Un Label Bronze obtenu par Hélène 
Mora, directrice du Golf Île d’Or, et ses 
équipes : « On a signé une charte 
avec le Conservatoire des Espaces 

Naturels. Le cahier des charges 
comprend l’inventaire de la faune et 
de la flore présents sur l’île. Toutes les 
espèces d’oiseaux, de batraciens, de 
plantes, etc. Une fois cet inventaire 
réalisé, le Conservatoire nous a donné 
des consignes pour favoriser le déve-
loppement de la biodiversité sur le 
golf. Ça peut être la hauteur des 
tontes, de laisser le bois mort, ou de 
laisser pousser les végétaux endé-
miques en bord de Loire… Nous 
sommes dans une zone « Site pro-

NANTESSPORT.FRPARTENAIRE44

GOLF ÎLE D’OR : 
LE LABEL BRONZE POUR 

UN GOLF « GREEN »



tégé » ce qui nous oblige de toute 
façon à faire très attention à toutes 
ces données ». 
Dans un premier temps, le Golf Île 
d'Or a obtenu la « certification de 
bronze » avant peut-être un jour d’al-
ler chercher le métal suprême qui 
sied si bien à son nom. D’autres tra-
vaux ont été nécessaires pour aller 
glaner cette distinction. Dans un 
souci d’optimisation, de contrôle et de 
maîtrise de la ressource en eau, le golf 
Île d’Or a entrepris une conversion de 
l’hydraulique à l’électrique de toutes 
ses commandes en eau. 
 

DES TROUS EXCEPTIONNELS 
EN BORD DE LOIRE 

 
200.000 euros ont été investis pour 
inciser le sol et faire passer les gaines 
électriques, moderniser les installa-
tions d’arrosage sur tous les départs 
et arrivées du parcours, et planter une 
herbe moins gourmande en eau et 
plus résistante à la sécheresse sur les 

greens. « C’est un gros investissement 
mais c’est aussi moins de gaspillage 
avec un arrosage mieux ciblé et une 
diminution de la consommation en 
eau », se félicite Hélène Mora.  
Au Golf Île d’Or, la nature est omnipré-
sente. C’est à l’architecte Michel 
Gayon que l’on doit ce tracé surpre-
nant où l’on peut admirer la Loire et 
les monuments qui la surplombent 
tout au long du parcours. Le dépayse-
ment est garanti. Du numéro 3 à l’est 
de l’île qui semble se déverser dans la 
Loire aux numéros 11 et 12 à l’extrémité 
ouest, les trous s'enchaînent en 
parfaite harmonie et ne manquent 
pas de surprendre. Sur la rive droite 
de la Loire, au Cellier, se succèdent 
l’ancien château de Louis de Funès, 
les coteaux des domaines viticoles, ou 
encore les Folies Siffait de Maximilien 
Siffait, étranges constructions qui 
s’élèvent à presque 100 mètres au-
dessus de la voie ferrée. Des curiosités 
qui ne manqueront pas de ravir gol-
feurs confirmés et amateurs. 
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JOURNÉE DÉCOUVERTE ET INITIATIONS 

POUR DÉCOUVRIR LE GOLF ÎLE D’OR

Quitte à apprendre, autant le faire 

dans le cadre idyllique du Golf Île 

d’Or… Le golf ligérien propose diffé-

rentes formules pour se lancer dans 

la pratique.  

 
 

Le franchissement de la passe-
relle (rénovée) en bois du Golf Île 
d’Or vaudrait presque à elle 

seule le détour. Un cadre d’exception, 
idéal pour découvrir la pratique du golf. 
À l’occasion des portes ouvertes du 
Golf Île d’Or du 8 au 14 avril, deux cré-
neaux d’initiations gratuites de 2h à 
10h et 14h sont ouverts à la réserva-
tion. Avec un maximum de 20 partici-
pants par séance, le golf privilégie la 
qualité à la quantité. Au menu, décou-
verte du practice avec l’objectif de 
taper la balle, approche du trou au ni-

veau du green et mise en si-
tuation sur le parcours.  
Pour 49 euros et pour aller 
encore plus loin dans l’ap-
prentissage, le Golf Île d'Or 
propose une journée décou-
verte complète, comprenant 
un cours, l’accès au parcours 
compact 9 trous, le prêt du 
matériel, et un repas au Club 
House. Une offre valable 
toute l’année sur réservation. 
Une formule qui permet de 
susciter des vocations ! 
 

2 HEURES D’INITIATION 
GRATUITE DU 8 AU 14 AVRIL 

 
1/4 des néophytes présents lors de 
ces journées convertissent l’essai et 
s’engagent dans le parcours d’initia-

tion. Un forfait pour les débutants de 4 
mois à 87 euros par mois. Le putting, 
les approches, les grands coups, les 
bois, les règles : tout est décortiqué par 
les moniteurs. Cette option permet de 

se familiariser sur le 9 trous compact 
de l’Île d’Or avant d’obtenir la carte 
verte, le sésame pour accéder au 
parcours 18 trous. Le tester c’est 
l’adopter.  

DÉCOUVREZ NOS OFFRES

• la formule Journée découverte 

(matériel, cours, déjeuner et 
parcours) sur réservation 
49 € par personne tout compris  
 
• le Pass initiation de 4 mois 

(cours, parcours pour formation 
Carte Verte) 
87 € par mois et par personne  
 
• le stage individuel pour golfeur 

confirmé 

(cours et parcours accompagnés)  
450 € par personne 
 

 

NOS TARIFS  
 
Golf / la licence ffgolf : 

Les greens fees 
sur le parcours rouge : 
9 trous à partir de 38 euros 
18 trous à partir de 60 euros. 
 
FOOTGOLF  

Footgolf 9 trous 

(jours de semaine) : 

19 € (17,10 € pour les licenciés affg) 
Footgolf 9 trous 

(jours fériés ou week-end) : 

23 € (20,70 € pour les licenciés affg)  
licence affg : 25 €  
 
ABONNEMENTS  
(un an de date à date)  
• Carte semainier 

(hors week-end et jours fériés) : 
adulte : 1.239€ 
ou 109€ par mois (12 x 109 € )  
Couple :  -30 % pour le conjoint  
• Carte temps complet : 

adulte : 1.599€ 
ou 139€ par mois (12 x 139 € ) 
Couple : -30 % pour le conjoint 
55 ans et plus : -6 %  
• Carte Jeunes : 

25/35 ans : 799.50€ 
ou 69€ par mois (12 x 69 € ) 
18/24 ans : 559€ 
ou 49€ par mois (12 x 49 € ) 
0/17 ans : 239 € 
ou 29 € / mois (12 x 29 €)  

INFOS PRATIQUES

Golf Île d'Or  

BP 90410  
49270 LA VARENNE  
Tel : 02 40 98 58 00 
Fax : 02 40 98 51 62  
Mail : nantesiledor@wanadoo.fr 
Facebook : @Association sportive du Golf Île d'Or  
Instagram : @Golfiledor 



C’était un secret de polichinelle 
après leur victoire aux Champion-
nats du monde en mars à Lanza-
rotte, aux Canaries. Erwan Fischer 
(30 ans), licencié au Cercle nautique 
La Baule-Le Pouliguen-Pornichet, 
et son binôme Clément Péquin, re-
présenteront la France en 49er 
(prononcez « Fourty Ninener », dé-
riveur double) sur le plan d’eau 
olympique de Marseille cet été. 
Avec une médaille dans le viseur. 
 
 

O n imagine ta fierté au mo-
ment où la sélection de ton 
embarcation pour les JO 

de Paris 2024 a été officialisée… 
J’étais très heureux ! On n’avait pas 
trop de doute suite à ce titre de 
champion du monde. Tout le monde 
nous a félicité à Lanzarote. L’officiali-
sation nous a fait prendre conscience 
de la performance après un an de 
qualifications. Ca a été une année un 
peu galère avec pas mal de blessures. 
C’est un soulagement et une fierté 
d’avoir été sélectionné par le comité. 
Le fait d’avoir partagé ce moment 
avec ma famille et Clément, c’était 
beaucoup d’émotions. On a hâte d’ar-
river sur ce plan d’eau et de décrocher 
une médaille. 
 
Ce titre de champion du monde 
quelques semaines avant la dési-
gnation a joué en votre faveur… 
On était toujours devant les autres ba-
teaux français cette saison… Sauf aux 
Championnats d’Europe remportés 
par Emile Amoros et Lucas Rual. On 
avait pris de l’avance sur les courses 
précédentes mais ce titre de Cham-
pion du Monde a clôturé le débat. 
C’était un rêve de pouvoir remporter 
ce titre un jour. C’est la première fois 
qu’un équipage français arrive à ce ni-
veau. Le faire sur une année olym-
pique où le niveau est encore le plus 
élevé, c’est encore plus beau.  
 
Emile Amoros et Lucas Rual vien-
nent aussi de Loire-Atlantique, plu-
tôt de la Côte de Jade. J’imagine 
que tu les connais bien. Comment 
se passe cette rivalité ? 
On se connait très bien. On était leurs 
partenaires d’entrainement pour les 
JO de Tokyo pendant un an et demi. 
J’étais avec Lucas à l’école puis au 
Lycée avec Emile. On est amis malgré 

la concurrence. On se côtoie pas mal 
même si parfois c’est plus compliqué 
pendant les périodes de compétition. 
On peut se mettre un peu de côté 
pour travailler telle ou telle chose.  
 
Comment se passe la répartition 
des rôles sur l’embarcation avec 
Clément ? 
Le 49er est un bateau assez atypique. 
C’est un bateau ultra léger avec un 
gros rapport poids / puissance 
puisqu’il y a plus de 60m2 de voile. Il y 
a beaucoup de déséquilibre. On est 
souvent debout ou avec le corps à 
l’extérieur du bateau pour faire 
contrepoids. Clément est équipier. Il 
est à l’avant du bateau et gère le ré-
glage des voiles. C’est lui qui va faire 
avancer plus ou moins vite le bateau. 
Quant à moi, je suis le barreur. Je 
m’occupe de la trajectoire du bateau 
et de la tactique. Par exemple, à quel 
moment on vire de bord… 
 
Comment vous êtes-vous rencon-
trés avec Clément Péquin qui est 
originaire de la Rochelle… 
On s’est rencontrés en série jeunes en 
2010. On était tous les deux cham-
pions de France dans nos catégories 
respectives. Lui en « 420 » et moi en 
29er. Le temps est passé et on s’est re-
trouvé en 2018 pour s’associer avant la 
qualification pour les jeux de Tokyo. 
Qu’on a loupé de très peu… On était 
encore un jeune équipage et Clé-
ment s’est blessé au métacarpe (os de 
la main, ndlr) quelques mois avant 
l’épreuve qualificative… 
 
Vous avez connu quelques galères 
ensemble ces dernières années…  
Ça a été aussi notre force de pouvoir 

s’adapter et de trouver des solutions 
par nous-mêmes. La vie n’est pas un 
long fleuve tranquille. C’est aussi des 
échecs qui permettent de rebondir et 
d’avoir de la résilience. On a toujours 
cru en nos capacités. Ça arrive au bon 
moment. Ça nous classe parmi les fa-
voris aux Jeux. Après, c’est un sport 
matériel et d’extérieur. Il y a plein de 
paramètres que l’on ne maîtrise pas 
en voile. C’est très ouvert. On est très 
fiers de faire partie des favoris. On fait 
du sport de haut niveau pour faire 
partie de cette élite-là.  
 
Tu as fait tes armes dans la Baie de 
La Baule en optimiste (licencié au 
Cercle nautique La Baule-Le Pouli-
guen-Pornichet). Qu’est-ce que ce 
territoire représente pour toi ? 
J’ai vécu entre le Pouliguen et Gué-
rande. J’ai toujours été licencié au 
CNBPP. J’ai fait mon sport étude au 
lycée Grand Air à La Baule. C’est plus 
de 25 ans de ma vie. Il ya une grosse 
culture de la voile dans la Baie de La 
Baule. Le club m’a toujours soutenu. 
Ils me rémunèrent pour faire de la 
voile olympique depuis trois ans. C’est 
un énorme soutien. C’est les pre-
mières personnes avec qui j’ai 
partagé mon titre de champion du 
monde. Après avoir atterri à Nantes, je 
suis allé directement les voir. 
 
La compétition ne se déroulera pas 
à La Baule mais à Marseille, un plan 
d’eau que vous connaissez bien 
avec Clément au point d’avoir rem-
porté l’argent au test event Olym-
pique… 
Tout le monde s’entraîne là-bas de-
puis trois ans. Les Anglais ont carré-
ment acheté un appartement à 

Marseille. C’est un plan d’eau « acci-
denté ». Il y a beaucoup de relief entre 
les calanques et les îles du Frioul. Le 
vent est très changeant. Ca va de la 
brise thermique au fameux mistral. Il 
faut avoir une bonne capacité d’adap-
tation. 
 
Votre catégorie c’est le dériveur 
double ou 49er… Comment va se 
passer la compétition ?  
Notre compétition dure 6 jours. Tous 
les bateaux sont en compétition en 
même temps sur le même tracé.Le 
classement de chaque course permet 
l'attribution de points : un pour le pre-
mier, deux pour le deuxième, et ainsi 
de suite. Ils sont comptabilisés pour le 
classement général où plus le score 
est petit, meilleur est le classement. 
Le top 10 du classement est alors qua-
lifié pour la course finale. Les points y 
sont doublés. Et c’est seulement 
après cette course que l’on connaitra 
le gagnant.  
 
J’imagine qu’il ne peut pas y avoir 
d’autres objectif que l’or quand on 
est champion du monde sortant… 
L’objectif quand on va aux JO, c’est de 
décrocher une médaille. L’idée c’est 
de bien construire mes régates et d’y 
aller manche après manche. C’est 
long… Comme aux Championnats du 
Monde. Si c’est juste pour y participer, 
pour moi, il n’y a pas trop d’intérêt. 
C’est du sport de haut niveau avec 
toute l’exigence qui va avec. J’espère 
qu’on sera soutenu par tous les sup-
porters français sur le plan d’eau. Il y a 
déjà 12.000 tickets / jour réservés !  
 

RECUEILLI PAR 
MATTHIEU BELLÉE

EN ROUTE POUR LES JEUX46 NANTESSPORT.FR

ERWAN FISCHER : « HÂTE 
D’ARRIVER SUR CE PLAN D’EAU 

ET DÉCROCHER UNE MÉDAILLE »
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NANTES SUD   
 

COFAP - IFOM  
17, bd des martyrs nantais  
CCial Carrefour Beaulieu 
Fitness Park 
CCial Carrefour Beaulieu 
KFC Nantes  
Super U Saint-Jacques  
75, boulevard Jolie Curie  
 

NANTES EST  
Ccial Paridis - Joosbayou  
14 Route de Paris  
Bouncewear  
12 Rue du Moulin de la Garde  
Carrefour Beaujoire  
Rte de Paris CC Beaujoire  
Decathlon Paridis  
148, rue du Perray  
 

D’Sports & Co  
5, rue des Pays-Bas  
Intermarché Eraudière  
173, Route de Saint Joseph  
Karting Nantes Est  
5, rue du Marché commun  
Piscine la petite Amazonie  
Boulevard de Berlin  
Piscine Jules Verne  
Rue Grandjouan  
Smash Goal  
5, rue de la Garde  
Super U Chesnais  
200, route de Sainte-Luce  
Super U Dalby  
65, Boulevard Ernest Dalby  
U express Beaujoire  
36, Boulevard de la Beaujoire 
VandB Nantes  
22, rue du marché commun 
  

NANTES NORD  
 
Intermarché Express St Félix 
13 rue Félix Thomas  
Hippodrome du Petit-Port  
Boulevard des tribunes  
Patinoire du Petit Port  
Boulevard du Petit-Port  
Stadium Pierre Quinon  
19, boulevard Guy Mollet  
U Express Lelasseur 
Rond Point Rennes 
 

NANTES OUEST  
 
Maison des Sports  
44, rue Romain Rolland  
Piscine de 
la Durantière  
11, rue de la Durantière  
 

NANTES CENTRE  
 
Carrefour City Procé  
30, rue calvaire Grillaud  
Carrefour Market  
Rd Point de Vannes  
1, boulevard Jean-XXIII  
Carrefour Market 
Feydeau  
27, parvis Neptune  
Promocash Feydeau 
27, parvis Neptune 
Intermarché 
Pitre Chevalier  
20, rue Pitre Chevalier  
Mauricette  
10, Place Viarme   
Piscine Léo-Lagrange 
(Gloriette)  
Allée de l'île Gloriette  

“JNS” DANS 150 POINTS DE DÉPÔT

WWW.NANTESSPORT.FR

BASSE-GOULAINE                                 
 
Restaurant Au Bureau  
Route de Clisson, CC Pôle Sud  
Ccial Pôle Sud - Barrio Havana  
Route de Clisson, CC Pôle Sud  
Magasin Chlorophylle  
5 rue de l'Atlantique  
Intersport Pôle Sud  
1 rue terre Adélie - CC Pôle Sud  
V&B Basse Goulaine  
2 rue terre Adélie - CC Pôle Sud 
 

BOUAYE  
 
Super U  
53 Rue de Nantes  
 

BOUGUENAIS  
 
U Express  
Rue de la Chapelle  
White Shelter 
3 rue de la vaserie  
 

CARQUEFOU  
 

Black Shelter  
Route de Paris  
Super U  
Route de Sucé s/Erdre 
Urban Soccer 
ZAC du Moulin Boisseau 
 

COUËRON  
 

Carrefour Market  
98 boulevard Paul Langevin  
Super U  
48 rue Libération, Chabossière  
 

DIVATTE-SUR-LOIRE  
 
Super U  
CC Val Fleuri 

GRANCHAMPS / FONTAINES  
 

Intermarché Granchamps 
Rue des Sports  
 

HAUTE-GOULAINE  
 
U Express  
9 place Beausoleil  
 

LA CHAPELLE-SUR-ERDRE  
 

Hyper U  
rue de la Berangerais  
Intersport  
ZAC la Bérangerias  
Intermarché  
15 rue de Sucé 
Centre Attitude  
rue de Leinster  
District 44  
rue de Leinster  
FC Nantes - La Jonelière  
Plaine de jeux de la Jonelière  
Ecole du Cens 
Plaine de jeux de la Jonelière 
 

LE BIGNON 
 

Le Set  
11, route de l'Hommeau 
 

LES SORINIÈRES 
 
Wake Up Form 
10, rue de Nantes 
 

ORVAULT  
 

Ccial Orvault Gd Val - L’Ariane  
15 rue de la Conraie  
Intermarché  
54 avenue de la Ferrière  
Intersport  
286 route de Vannes  

Spar  
44 rue Robert Le Ricolais  
 

REZÉ  
 

Intersport Océane  
Centre commercial Océane  
Centre Commercial Océane - 
Bistro’céan 
CC Leclerc Océane 
Centre Commercial Atout-Sud 
La Rezéenne 
CC Leclerc Atout Sud  
Boulanger Atout Sud 
Rue Marc Elder  
Carrefour City Rezé  
93 rue Jean Jaurès  
Magasin Chlorophylle 
Atout Sud  
18 rue Ordonneau  
Magasin Chlorophylle - 
Océane  
147 Route des Sorinières 
Restaurant Ernest 
127 rue Ernest Sauvestre  
Super U Rezé - La Galinière  
22 rue de la Galarnière 
 

SAINT-HERBLAIN  
 

Bière d’ailleurs  
24 rue Piliers de Chauvinière  
Bowl Center  
Rue moulin de la Rousselière  
Calicéo 14 
Route du Vigneau  
Decathlon Atlantis  
Place Océane, CC Atlantis  
Institut sport atlantique 
24 rue des merisiers  
CCial Atlantis - Joosbayou  
zone resto - à l'étage  
Karting de Nantes  
rue Bobby Sand  
Le Sporting Club 

de Nantes  
3 Impasse du Bourrelier  
Les Fermes Placier  
La Chasseloire  
Magasin Chlorophyle 
Atlantis  
279 boulevard Marcel Paul  
Pigier (école  
de commerce)  
4 chemin de la Chatterie  
Pôle Santé Atlantique  
Porte F  
Super U Saint Herblain  
Bourg - 14 rue du 
lieutenant Mouillie  
U Express Beauséjour  
149, Route de Vannes 
Vista santé  
Impasse Claude Nougaro  
 

ST-JULIEN-DE-CONCELLES  
 
Carrefour Market  
Centre Commercial du Chêne  
 

SAINT-SEBASTIEN-SUR-LOIRE  
 
Centre Commercial 
Auchan - Manège 
CC Auchan St-Sébastien  
CCial Auchan - Intersport  
CC Auchan St-Sébastien  
Urban Soccer 
18, rue Marie Curie  
Trampoline 44 
16 bis, rue Marie Curie  
Intermarché  
5 rue du lieutenant Auge  
Super U  
80 Bd des Pas-enchantés   
 

STE-LUCE-SUR-LOIRE  
 
Carrefour Contact  
3 rue de la Cadoire 

Magasin Chlorophylle  
20 rue Eugénie Cotton  
Dupli-jet  
16 rue de la planchonnais  
U Express 
Place du Général de Gaulle  
 

SAUTRON  
 
La Maison du Squash  
12 rue de la Hubonnière  
Le Smile 
(ex-Sautron Foot Indoor)  
Route de Brimberne  
Super U  
20 rue de Nantes 
 

THOUARÉ-SUR-LOIRE  
 
Macron Store  
61 rue de Nantes  
 

TREILLIERES 
 
Les Bassins d'Alphéa  
Route de Grandchamps  
Super U  
La Belle Etoile  
 

VERTOU  
Decathlon Vertou  
Rue des grands châtaigniers  
Super U  
Boulevard de l'Europe

PRÉSENT SUR 22 COMMUNES DE L’AGGLOMÉRATION 47NANTESSPORT.FR OÙ NOUS TROUVER ?




